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PAR SUITE DE LA DISTANCE, &T GRACE À SOUDAIN, DEUX COUPS D
AUX TOUFFÉS DE JONCS LES BANDITS Ÿ1 PEAUX S'ENVOLENT.
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A LA BONNE HEURE, VOUS VOYEZ
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A_SERVIR UN Sqm Cl
LOY ET RISQUER DE FINIR COMME LUI
AU BOUT D'UNE CORDE FR Y A POUR
VOUS, AU GAEL NCH, OU
PROPRE ET

   
      PRENEZ OEUX CHEVAUX ET TOUS va

LASSOS ET AVANCEZ VERS LE MARE.
CAGE, MOA. If s EE N'OUBLIEZ

DY NJ

  

  
  

    

  

    

   

 

  
TRAVAR.

LLEZ-T DE MA

   

  
  

 

TOUS LES OA

OITS “ONT RE
> æ (VUS NU
# AU AIRED

PENrerp
Z À TIARE. VITE OÙ 3 Ÿ CBE A CETSAUTE

DANS LE TAS
   

  
), VOUS AURIEZ PU NOUS

EPRtour (REFAT
POUR RETROUVER LA Ji ne    

  
G
R
O

   G
R



  ROCD'après l’oeuvre célèbre. de Ponson du Terrail

LE PETIT JOURNAL, 8 OCTOBRE 1980

 

—Les jeunes officiers après
Je départ des deux femmes »’é-
taient mis à boire sens mesu-
re; bientôt Kermarouët et ses
compagnons furent parfaite-
ment ivres. Alors leur vint une
idée qu'ils auraient repoussée
s'ils avaient été de sang-froid.

 

—Læe lendemain, l'esprit en-
eors obscurci par les fumées de
l'ivresse, Kermarouët partit à
l'aube avec ses camarades.
Tous, sauf lui, furent tués dans
les batailles des jours suivants.
Il ne devait jamais revoir ea
malheureuse victime.

 

—Le baron de Kermarouët
apprend à Armand que le cof-
fret qu’il le prie d’emporter
contient un testament qui fait
de monsieur de Kergaz son lé-
gataire universel. 1] s’y trouve
aussi le médaillon qu’il à jadis
pris à Thérèse.

 
- A peine dans la rue, Ro-

eambole éclate d'un rire pres
“Pauvre imbécile de Ie.
roudt! il a eru qu’Armand seul

it son secret! Un secret
douse millions! Comme eo

serait
philanthrepe

seu) un
connaisse!

 

—Tis tirèrent au sort celui
i partagerait la eouche de la

faune fille. Kermarouët fut
‘élu de cette sinistre gageurs.
Ils glissèrent une forte somme
aux aubergistes pour qu’ils
n’intervinssent pas
scène qui allait suivre.

 

—D'’ailleurs une terrible ma-
ladie le frappa bientôt: il dut
revenir à Paris dans l'hôtel de
ses pères, et ze coucher pour
ne pius se relever; sans doute
le ciel le punissait-il du crime;
(1 ne ceseait de se repentir. À
40 ans, îl en paraissait 60!

—Son récit douloureux a fini
d'user les forces de monsieur
de Kermarouët. Sa respiration
devient suffocante. Il décline
rapidement et perd peu peu
conscience. Armand, sur la

inte dea pieds, va prévenir
valet de chambre.

  

dans la

 

AMBOL
(premier épisode)

Dessins de Galland

 

—Bs appliquèrent une échelle
devant le mur et pénétrèrent,
par la fenêtre ou dans le
chambre de la malheureuse.
Elle poussa un cri d'horreur à
1a vue de ces hommes ivres et
furieux, et voulut se réfugier
près de sa compagne.

—De la jeune fille il ne con
maissait que le prénom: Thé
rèse. D avait cependant conser
vé le médaillon qu’il lui avait
pris. I! se tourmentait is
Quelques jours: peut-être, le
suite de son crime, la malhou-
reuse était-e”le ‘devenue mire?

—Lorsqu'arrive le médecia
qu'il ont allé chercher en hâte,
tout est fini: le baron de Ker-
marouët est mort. Armand,
bouleversé par cette triste
histoire, Jui ferme les yeux,
mumnure une prière et se reti-
re en emportant le coffret.

 

-— Rocambole eait très bien
ue, tout seul, i me peut rien.
vert ent-H sur-le-champ

sir Willlame, de l’intéressante
affaire. Andrée attentif écoute
sans un mot. Déjà sen €
fertile combine wa plan a=

   
—I1 est d'ailleurs enchanté

d'avoir à lutter contre son fré-
re Armand, auquel me gt
pardonner na fortune ni le bien
qu'il fait 1ealeule ul el
ment que selon
meus Portlo cet indie
Pencable.

 

—On l'en empêcha, et male
ga les supplications de la
vieille dame, que retensient ses
eamar Kermarouët mit à
exécution le plan horrible qu’ils
wvalent tous conçu dans
fvresse. la fille rérista
Jusqu'à la limite de ses forces.

leur

 

-—Kermarouët se sait à l'a-
gonie: son médecin ne lui don-
ne que quelques heures à vi-
vre. Et c'est pourquoi il s’est
permis d’appeler Armand À son
fide: oes recherches que sa ma-

a empâêchées, d supplie le
comte de s'en charger.

 

—Les serviteurs de l'itôtel
w'affairent autour de leur maï-
tre défunt, l'habillent, mettant
le chambre en ordre. Dans
ootte agitation, ces allées et
venues, Rocambole trouve le
moment opportun pour se glis-
ser hors de la cachette.

+
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— Rocambole sait que Je bi.
fou est dans Je coffret, avec les

fers: M & entendu le baron
Bner cette indication à Ar

aad. Andréa décide done qu'on
voler ches Kergas: pour

esse l’oscasion de =
wer con eavoir£aire.

   

     

 

  
—Son forfait accompli, Kere

marouët s'empare inconscieme
ment d'un médaillon qu’il avait
arraché à sa victime et parti
dormir dans l'étable, d'un épais
sommet d'homme ivre. La us
vre jeune fille, sanglotait dans
se mbre dévastée.

 

—Bi Armand retrouve Thés
rise ot son enfant, il lui remet
tra le colossale fortune de Kero
marouët (douze millions). Et le
baron prie Armand de prendre
un et sur une e. Roe
cambole n'a pas perdu un mob
de la conversation.

Vel
JE)
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Dans le vestibule, il eroise

plusieurs domestiques qui ne
ui prêtent pas la moindre at-
tention. Sans se presser, il ou-
vre la porte d'entrée et sort,
l'air digne mals lo coeur plein
de joie: il possède un secre
qui vaut douze millions!

 

—Le
chanté ée l'occasion. Il se dise
oimule aux environs de lhôtet

Kergas et en observe avec
soln Le habitudes. DArment

remarquer
ke une neds À cheval

Jeune vaurien est em»

chaque aptemie (à ouivre)
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UNE SEMAINE A PASSE. (ES PRISONNI TOUT CELA EST TRES JE VAIS DEMANDER
BERTRAND BTS43 CONPAGNONS ZANCOREK LA CTI ANTIQUE, ONT ÉTÉ AUTO-| INIERESSANT sais

ovr REFROUVÉ LB PROFESSEUR RISES CIRCULER DANS LA VILLE ET ONY Pu polis NE POLVO REINE ET ESSAYER
ones - MA MBLE QUE Lek [ADMIRER LES MERVEILLES DE L'ARCHITECTURE| DAS  RESTER ICI ETERJOE FLÉCHIR UN PEU
ona 7 QUELQUE |ET DE tA SCULPTURE DES MAAS NS , ON INTRANSIGEANCE|
arias A 3s ensup ys qi Latex ) HELLEMENT | ues 6
NAVA VIEUX SAVANT EST y N : TA
MAINTENU PAISONNIER DEPUIS IR
DEUX ANS — 1

INE ANIMA SAIT EN LPF
2&7 WILLITE Bans ur

| VENT NE ERA TANTYÉUA Cr RESTEMismoncE
BEN CACHÉEKE
AHAZONIE ORE HAL EXPLO-
REE PMR LES NONMES MODERNES
DONT LIN A MALE ARCHED -
coSuE .

  

 

  
 

G ; A VANT, "OMPREN| Eui ET SI MES AMIS DOIT (SNORER JUSPU A LA JUNGLE 1 UTETRE . MAIS (LY A TROP

GREATE ENS OSAE LOT STAGEES EstposBE dow ) $F DE RISQUES À LES LAiSSEA

  

  

    

      

   

  

 

  

13 À INENT LEUR EXISTENCE MEME DE ZAH4 |L'ENTOURE EST put

TEASatsa0 oneOUFoe MOSLONDE CE 4 OEMANDES | NoTatl PAROLE NE KOBEK | ET TES AMI RA~ 8 DEFENSE PARTIR, N'INSISTE PAS,
[DUNE HOSPITALITE DISNE DE VOTRE GRANDEUR) |C/TE 00IT RESTER 16NOREE DU Ni ExTÉ- |JAMAN AÉVELER CONTERONT SUREMENT ou NE QUITTE JAMAIS +

MAIS LE DESIR DE REVENIR DANS LEUR RieuR GA nous Jos TousDAES,oe LApouTion 550, CE OUILS ONT VU Re AHKOBEK 1 or
PAYS LES HANTERA TOUJOURS - ASUPPRIAER POLI PVSOLE 9

ENDANCE -  
 

LA REINE EST
INFLÉXIBLE 1,
RIEN À FAIRE!

En BIEN NOUS NOUS
PASSERONS DE SON

AUTORISATION |

  

 

J MES REPRES ON. J'AI UNE AUTRE IDÉE DANS TRO! LE JOUR DE LA CÉRÉMONN HRIVi £

POSEDueVOIE ErANUNE SOURS UNE GRANDE CÉRÉMONIE RelOPyse|

|

MORATEURS PASSENT LA JOURNÉE À £rupien
VOULEZ ke - MA1S \SUPERIORITE À NE PAS|

|

AURA LiEl1 AU TEMPLE ET DURERA UNE PARTIE

||

LE PLAN DE LA VILLE DANS LES APPARTEMENTS
JE NE VEUX QUE COM NEGLIGER !... DE LA NUIT . TOUS LES MAYAS Y ASSISTERONT| DE MORGAN
FASSE

DE

MUL A CES A PART OUELOUES GARDES AU PALAIS ET Æ
GENS ¥ LA GRANDE PORTE DE LA VILLE . (A FUITE

>: SERA POSSIBLE CETTE NUIT-LA | MAIS PRO-
METTEZ MOI DE NE PAS FAIRE LE MOINDRE
MAL À CES INDIENS !

vs \IN: A

       

    
  

  

    

  
      

 

     

 

 

 

UNE FOIS LR HAUT. K VOUS FAUDRA ENFONCER
LM PIEU MÉTALLIQUE ET V ATTACHER (A CORDI
QUE J'AI PU ME PROCURER, CAR LA NURAILLE
EST TOUT À FAIT LISSE «
—

ENSUITE, IL ¥ AURA ENCORE
LE FOSSÉ À FRANCHIR QUI
EST PROFOND ET ALIMENTE
D'EAU PAR UN PETIT APPLUENT
Ou RIO MARAJAPOS . ET Du
CÔTÉ EXTÉRIEUR LA HAUTEUR
OU MUR EST SÉRIEUSE !

VOIES LE SEUL ENDROIT QD LES HA-
ITATIONS SOIENT CONSTRUITES

RSUFFISANMENT PRÈS DU MUR D'EN-
CEINTE POUR OU'UN HOMME FORT ET
AGILE PuisIe SAUTER DUN DES
TOITS SUR LE FAITEDE LA MURAILLE .
PENSÉZ-VOUS RÉUSSIR ?

178

      
  

VAT-IL UNE BARQUE, OUt MAIS SUR LA
OUELOUECHOSE, BEAGE OPPOSÉE EF
Æ PROXIMITÉ ? VA PARFOIS DES

ALLIGATORS |

ON TROU-
VERA BIEN

   

  

  

       

  

 

 

 

        
 

LZ GOR, TOUS (ES PRÉPARATIFS SONT FAITS MONSIEUR BEATRAND, VOUS\ VOIS ME REMER NON VOUS AVEZ RETROUVÉ LE PROFESSEUR

TONBÉE NUIT, ; MON PERE ET SRAcE4vous
NYA PAS DE FOSSE DEVANT LA GRAN] [JE SUIS DE NOUVEA £

DE Poult OB LAVILLE MAIS ELLE 5
DIEN GARDÉE ET CE SERAIT RIS:
VER PAR LA! >

ET NOS AIS AÉÉrrENDENT PUS QUE LA AVEZ RÉUSSI Æ RETROUVER VEREZ QUAMD\ MORGAN ET C'EST CELA DUI COMPTE ! SA Fit<
VOUS SEREZ EN |LE N'EN DEMANDE PAS PLUS | PERMETTEZ QUE

Lda SAAR [02 SUIS DE NOUVEA Ass rssmossam 2| IE VOUS EMBRASSE !TES. MISS !
VE DE PAS -| [DIRE TOUTE L'IMNENSE GRANY Se AA

TITUDE QUE J'AIE POUR VOUS !

Pa

 

       
  | UN PEU PLUS TARD {ES EAPLORATE URS ON TANOIS QUE TOUS LE REGARDENT ANNEUSE] [SES MEDS MANOUENT (£ BORD DE (IMENT
Pil S'ECHAPPER DU PALAIS SANS DONNER MENT. hh PREND JON ELAN ET S'ELANCE VOIS MAIS SES MAINS S'AGRIPÉENT FERMEMENT
: EVEIL EF IS SE DIRIGENT VERS L'ENCEINTE A A LE MUR D'UNE SOUME DETENTE DES JAR « MALGRÉ LES CUISANTES ERAFLURES OU
A TRAVERS LA VULE DESERTE . RETS {eee RESIENTSUR LA POITRINE ET LE DEVANT      
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OR PENDANT CE TEMPS ROBIN A TRAVERSE
UNGLE ET DÉCOUVRE SOUDAIN LES MURS D'UNE   

 

 
     

  

   

       

     

DENCE DU PRINCE |*¥
PHILIPPAR BAM !
APPROCHONS|
NOUS VERRONS

 

  | [CONOUISEZ - MOI
AUPRES PRINCE
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TES TROMPÉ DF
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VITEI LANCE CE LASSO AVANT QU'ILS NE Fro ' J LES AH VIENS

LE SERGENT x SOIENT TOMBES D. ; # Le ÿ ë M'AIDERI

ROY
DE LA POLICE

MONTÉE

 
UNE CATASTROPHE QUAND ON ENTEND SES CRIS...

 

  

    MAIS QUEST-CE QUI TA DÉFRAICHI SON UNIFORME? Y C'EST LA FAUTE

PRIS? ROY A DEFRAICHI ET MA ROBE? MAIS CE N'EST PAS De CE BANOÏT

SON BEL UNIFORME L'HEURE DE PARLER DE ÇA! Qu MA VOLE

ET A FAIL ŸY i J'AI ESSAYÉ DE LUI SAUVER MON CANOTI

RESTER !

 

 

  
 

UN VIEUX CANOTI J'AI PERDU MON TEMPS À , CRE CE POIGNET BRISÉ ME FAIT DE PLUS EN PLUS MALI IL ME FAUT DE

LE VOLERI BAHI APRÈS TOUTI PERSONNE Re L'AIDEI TIENS, UNE MAISON! J'Al DE L'ARGENT... JE PEUX

NE POURRA ME PRENDRE!
ME RÉFUGIER ICH

 

  

 



 

  

   

  

Devent les marques d'emour
que se monifestent Joonne et
Poul, vous vous demondes:

“Qu'est-ce que Peul peut bien

ini trouver d'ettreyent?””
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Par LAWRENCE GOULD
PsychologueU
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L'ATTRAITPHYSIQUE
EST-IL UN MYTHE?

Bien des gens me répondront non. Mais, au
sens strict, un tel attrait n'existe pas. Vous
pouvez peut-être affirmer que le désir et l'amour
veritable jaillissent de différentes parties du
cerveau, mais ce sont deux choses essentiellement
mentales. Elles sont modifiées, intensifiées ou
détruites par des attitudes et des associations
émotives.  Vons pouvez connaître une jeune fille
depuis très longtemps; pourtant, vous n'aviez
Jamais remarqué qu’elle est fort attrayante, jus-
Qu'au jour où vous découvrez qu’un autre homme

 

ATTACHEZ-VOUS UNE TROP GRANDE
IMPORTANCE A VOTRE EMPLOI ?

Peut-être, mais ce qu'il y a de pire, c'est
que cette trop grande importance que vous atta.
¢hez A votre emploi peut vous tre néfaste. D'une
part, votre emploi doit passer en premier, car,
avant tout, fl vous faut gagner votre vie. Puis,
le fait que vous vous rendez compte que vous
accomplissez un travail bon et utile sert à ati-
muler votre confiance en vous-même, d'où dépend
votre tranquillité d'esprit. D'autre part, al vous
pe cherchez dans votre emploi que la satisfaction
émotive causée par les relations sonnelles
u'il vous permet, c’est justement que vous
aites erreur.

L'homme le plus à plaindre, c’est celui q
cherche à compenser par des auccès financiers
gentiment qu'fl a que personne ne le considère.

ais c'est certainement la femme d'affaires, sur-

des Coeurs

  

 

    

LE PETIT JOURNAL, $ OCTOBRE 1950

Questionnaire de Psychologie
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ia recherche vivement. Et ainsi, vous surveilles
avec étonnement l'idylle de votre meilleur ami,
car vous ne pouvez pas comprendre os qu'il
trouve d'attirant chez son amie.

C’est votre esprit qui vous fait voir une
personne plus ou moins captivante qu'une autre.
our la génération passée, Lillian Russell repré-

sentaif le suprême degré du charme physique,
mais la génération d'aujourd'hui a choisi des types
tout différents. Ainsi, si vous êtes ému par le
fait qu’une personne que vous n'aimez pas par-
ticulièrement possède un attrait irrésistible pour
vous, cherchez-en la raison non dans quelque
mystérieuse affinité chimique, mais dans les

POUVEZ-VOUS ETRE BON JUGE
DANS VOTRE PROPRE CAUSE?

. Vous ne pouvez pas le faire avec succès, si
vous ‘tentez de résoudre un problème émotif,
soit — par exemple — de rompre vos fiançailles.
Dans un tel cas, Ia difficulté vient ordinairement
de sentiments opposés qui vous poussent vers des
buts contraires, et ces sentiments sont tellement
égaux en puissance qu'ils vous laissent aux abois.
D'une part, vous ne pouvez vous empêcher d’es-
pérer que votre fiancée changera et deviendra
a personne que vous désirez. D'autre part, vous
ne pouvez vous empêcher de lui faire sentir
qu'elle ne changera pas — et ne pourra pas
changer.

tout la femme Âgée et non mariée, qui cherche
à retirer de son emploi le maximum qu'il peut lui
donner. Comme j'ai déjà eu l’occasion de le
signaler, la véritable femme de bureau n’est pas
la jeune fille qui est en amour avec son patron,
mais c’est celle que Je patron ne peut considérer
eomme flirt, celle qui prend son travail à coeur
au point que les succès ou les échecs de son

tron constituent le plus grand succès de sa vie.
ais défiez-vous, 11 ne faut pas que vous vous

fassiez une montagne de la moindre erreur que
vous commettiez dans votre travail.

Faire de votre emploi le seul but de votre
vie n’est pas à recommander. Essayez de vous
intéresser aussi à autre chose. Faites partie d’un
élub social ou trouvez-vous un passe-temps, un
“hobby”. Vous n'aurez pas éternellement cet
emploi et, quand vous cesserez de travaillez, vous
trouverez intéressant d'avoir quelque ehose pour
vous distraire.

      

  

       

     
profondeurs de votre esprit inconscient.

Cela ne signifie pas que tout se trouve dans
votre esprit, car il existe un fait physiologiqus,
comme doivent en avoir tous les désirs et :es
émotions. En vérité, ll n’existe pas de clois n
étanche entre le corps et l'esprit, comnie on a
cru pendant longtemps. 8i vous sentez que vo're
esprit vous pousse dans une direction et vote
désir, dans une autre, vous faites erreur. te
qui se produit alors, c'est que votre esprit re
partage — probablement par crainte. Le reméie,
c'est alors de vaincre cette crainte, afin de per-
mettre à votre esprit de pouvoir fonctionner
harmonieusement. 4

Pour empirer les choses, ce double sentiment
à pris racine dans votre esprit inconscient et vo :6
ne pouvez vous en rendre compte. Ce qui pet
vous aider à résoudre un tel problème, c'est un
nouveau point de vue, un nouvel aperçu de ce «6
tout cela signifie. Mais vous le trouverez jama.«
dans votre esprit confus et inquiet. Vous devvt
faire appel à un intermédiaire. Vous pouvez :e
trouver dans un bon livre ou dans les bons consc.:8
d'une autre personne, de sorte que vous envi-:
erez la situation d'une façon plus objec
aia it faut que ce nouveau point de vue devi-: «

le vôtre et non celui d’un autre. Demander vu
adopter les conseils d’une autre personne lais<e
votre problème irrésolu, en tant que vos rent!-
mente sont concernés.
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DANS 1A PEMi ) ay ë x BET=JEVOUSPRÉ
OBSCURITE, TANGRA / 5; ro à L'HOMME QuiÀ ABATTU
A DEVINÉ LE PIÈCE. ee SN ADVEP- @ ES INCENDIE LA

‘ ) PRISON TÉVADER L'EM-
“2, MURMUZE TANGHA...
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-COMME UNE LOQUE, LE LACHE
SEFFONDRE..* PITIÉS.. vous,
Fr TOUT. JEYOUS AIDERAL

 

 

 

      

 

  

  

    
   

 

    
 

 

. PLUS TARD, LES PARACHUTISTES
APTENT UN NOUVEAU MESSAGE ©

   

 

 

 

TLR BAG, DANS

LA

MONTAGNE, [A] [IGNOPANT LA NOUVELLE FELONIE
FACE DU CHEF aLLOMING D'UN DU SÉCLIER , ARAT ET SES CCM-

LE

   
PAGNONS PARENT UNE OF-    

   

 

   

      

CONSTITUENT
"LE BATSILLON DE

HU“EN SOUVE-——
NIR DE LA CAPITALE
PERDUE …

 
       

  

  

 

 

DEPUIS DES JOURS, DES PARACHUTIS-
TES SURVEILLENT LE GRAND PONT.
PUILS ONT MINE ... UN MATIN, TANDIS
ŒU'UN CHANT MONTE DES VALLÉES,

2, TANGHA, ARAT, MAUDw%,,

FC ET RODION APPARAIS-
a & = NT, MARCHANT EN

 

* ANy =. “44 { x "inl , N

i A Wa. ’
| + Q up =

Ss
YsTÉTE DU BATAILLON

z bia... VOLONTAIRES...
[dd d

AntiadgddTTD
/ Errrrrreyyy

—rryx Torrery rr

     ~ > EL
LA SENUNE PEOCKAMG,+  



 

 

 

 

         

  

    

  

 

PENDANT CE TEMPS, SNARK
TOUTES VOILES DEHORS,
we ROUTE VERS L'ILE DO-

Lm CELA NOUS
R |RETARDERA. MAIS

QUEL BUTIN ! SUS A
L'ESPAGNOL|

 

  
ET L'INDOMPTÉ
CHANGE VIVEMENT
DE CAP.

 

   
   

 

L'INDOMP-
TÉ S'APPRO-
CHE DE L'ES-

CENT LES GRAP-
PINS D'ABORD

 

SNARK FAIT TRANS-
PORTER LES RICHES-
SES OÙ GALLION ES-
PAGNOL A BORD DE

  

  

SNARK FAIT AL 

 

 

     

     

  

  

  

{DE L'INDOMPTE.

[GNOL PRISONMIER.

  

   
LE CAPITAINE SNARK
EST UN FAMEUX MA-

 

or 1 LES MARINS DESIGNES PAR
ant | SNARK SONTMENESA BORD

a

     
ES

 

  
  

SUR UN ORDRE DE
SNARK, LES BATEAUX
SE SÉPARENT ET L'IN-
DOMPTÉS'ÉCARTE DE   

 
  

   

 

LES BOULETS’ PARTENT DE TOUTES
PARTS SUR LE NAVIRE DÉMATÉ.

 

]
SUR UN ORDRE DE SNARK, +5
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Texte de Béatrice Clément

Hlustration de Daniel Lareau

 

   7 ‘ TN 4

= Au revoir! maman. — Au revoir! mon petit. Jean serre bien fort la main de con quelin, quel est co joli marmet 7 — or fils. — II s'embarque avec nous ? — Oui-dal
père, lève la tête d'un geste décidé ot ravale ces larmes. ll y n des mois qu'il supplie je m'ourôle mousse, mais je commaderai un jour, comme mon père. — Voyez cette
ea mêre de Île laisser partir; il a triemphé breyamment lorsqu'elle a enfin consenti. sssarance! Le gamin sait ce qu'il veut.
Mais le bambin de dix ans s'aperçoit que, malgré toute sa joie, il a gres cosur de D'année on année, Vauquelin oo réjouit dec aptitudes de Jean et de son amour pour
juitter sa maman. Ja mer. Le jeune homme n'a que 15 ans loreque, au cours d'une rencontre aves une
lusieurs bateaux encombrent le port de Di . Jean retrouve ca gaieté à la vue de frégate anglaise près de la Martinique, il étonne l'équipage du vaisseau paternel por

Vaisseau commandé par sen père, capitaine la marine marchande. — Hé! Vau- sa bravoure et son sang-freid.

—=—=—2uMGRN 3=      

    
Jean mavigue 13 ame avec som pire. Puis, de la marine marchande, le jeune homme L'Atalaute, poursuivie par deux vaisseaux anglais, remonte le fleuve jusqu'a la Pointe
asso à la marine de guerre et se distingue à Louisbourg en 1758. Deux aus plue tard, auz Tremblee, où Vauquelin se jette à la côte dans l'espoir de sauver sen équipage
esté Québec où il commande la frégate l’Atalante, ayant cons sos ordres trois flûtes: — Qu'en coupe le grand mât; s'il reste debout, il pourrait nous faire chavirer avant

Ja Pomone, la Marie ot la Pie. — Capitaine! les frégates anglaises noue servent de que tous les bommes soient à terre. Malgré cette précaution, la frégate ce couche
prèe. La Romone c'est échouée . . . — Tramsmettez à la Marie et à la Pie l'erdre tellement qu'en tient à poine debout. Apres deus houres de combat . . . —- Capitaine!
d'entrer dans la vivière du Cap Rouge ot de débarquer hommes ot provisions peur la soute cot ploine d'eau, la poudre nayé, hors d'usage: M n'y a ples qu'à se rendre.
tenforcer M. de Lévis. — Bien, mon capitains. — Jamais! — Mais l'emnomi sontinuern à tirer eur mous. —— Qu'importe! Hâtons le

débarquement.

; > > 7 Xx RQ Ba Ly

LAA RL ws ’ç 7 \ xy ; “ {l

esa]De= IS \¥ NEWa
L'équipage gagne la terre au moyen d'une coule chaloupe, ot d'un radeau que L'ennemsi c'étenne; les canons muets de l'Atalante avouent on défaite, pourtant los Ns de
Nauquelin à fait construire en vitesse. Lea blessés, les hommes valides qui gros. France oo drossent encore dame lo oie] comme un défi. Lee Anglais mettent des chaloupee
virent utilement l'armée de Lévie sont évacués sous lo feu constant des fré- à la mer ot abordent la frégate, où l'en n'est plus en mosure de les repoucece.
Bates anglaises. II ne reste maintenant sur FAtslonte que sin matelets, cing - Pourquoi ne tires-vous pas ? — Sans poudres peut-on tirer? — Ales, pourquel ne pas
efficiers et l'indomptable capitaine. Le pavillon français Flotte toujours au-des- vous 7 =~ Amoner pavillea? jamaie! réplique Vauquelin M et vaincu, À n'a pao
sus de leurs tétea; Vauquelin n'a pas répondu aus semmations de so rendre. capitulé. Si loc lis sont chassée des rives du Saint-Laurent, lesions résistance de
Une seule chose compte pour lui: sauver jf plus possible de soldats et d'arme- Vauquelin se détache on lettres d'or sur la sombre des joure de la Nouvelle
mente. France. Ses nom demoure pour nous en enjet de f et us exemple.
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  Le cours des choses

Sandwich remodelé
  par Amable  

   

   

vs,

Qu'est donc ce mets, que la jeune Maureen Îttie est en train de
manger, dans la vignette ci-haut, avec un plaisir aussi évident? Une
nouvelle sorte de “chien chaud"? Vous n'y êtes pas; H s'agit d'un

(traduction Hbre: “qui ne coule pas”). Et, croyexle eu non,
c'est un sandwich renouvelé, inventé par un anclen

eolonsl de l'armée américaine! (| paraît que le “dripless” est excellent.
Enfin, voici l'histoire de son évolution:

 

  

 

Il ¥ a deux siècles environ, le

vaillant John Montagu, quatribme
eomte de Sandwich, commanda à
un vassal de lu! préparer une
tranche de viande entre deux mor-
ceaux de paln beurré. Ce jour4à,
le noble seigneur était engagé dans
une partie de dés qui devait être
la ‘’barbotte” de l'époque, et 1! vou-

lait manger sans s'absenter de !a
table de jeu.

Depuis cette innovation, des mil-
lions de sandwiches (le selgneur
anglais permit jy -acieusement qu'on

attachAt 301 n 1a & ce mets) ont
descendu «ane l'estomac de mil
lions d'affi. més.
Au débu:, N a'agissait d'honné

tes tranches le pain emprisonnant
un simple dorceau de viande ou
de fromage. Mais, l'esprit invent
de l'homme s'en fatigus. On vit
 

  

 

LLB a sa première Elle passe de l'âge puéril à

fige adultssoot étonnée de la Métamorphosequi s'accomplis

elle : : : Le rôle de la mamaa devient alors plus licat, plus

plus discret. C'est À cette étape de la vie que la jeune lien
soin de surveiller le plus étroitement s8 santé. s milliers

mères avisées font suivre à leur fille adolescente ue traitement

aux pilules FEMOL ‘ égécal qui dé te

e ment + gage, ton
FMOL eu sideAlesre plus apresià remplir leurs fonctionses organes et side À les ren

. ide la nature sano la contraindre. Comnaturelles. FEMOL « na a dre

de femmes heureuses, depuis un quart de siècle, pe >

 

FEMOL pour siléger l'éprouve ‘mensuelle ec leur

franchie ec sérénité les étapes pénibles de loue vie

FRMOIL mi  
  

    
 

alors une variété extraordinaire de
sandwiches, à partir des microsco-
piques bouchées pour “cocktail par-
ties” jusqu'aux immenses mon4-

ments à quatre ponts qu l'on nous
sert aux comptoirs des rastaurants
pour gens pressés.
Cen derniers réclament jusqu'à

quatorze ingrédients qui traîgent
dans des pots pas toujours très

propres: moutarde, ketchup.
mayonnaise, sauce forte aux épi-
ces, relish, laitue, cornichouas, cré-
me sûre, tomates tranchées, ol
gnons, caroites en carrés, piments
verts ou rouges, macédoine.

RESULTAT DEPLORABLE
H arrive donc que certains sand-

wiches modernes exigent des tours
de force eurhumains de ceux qui
les consomment. lje petits tas de
victuallles leur coulent fe long du

menton; des jets de sauce dessi-
nent des symboles abstraits et mul-
ticolores sur leur chemise ou leur

robe… Avec le “chien chaud”,
homme stil créé une bête nul
sible?
Non! Pas, du moins. si l'on ac-

cepte I'ldée de M. Pau! 8. Kistler,
d'Akron, Ohio. Cet ancien officier
d'aviation n'a pas l'intention de
laisser dégénérer ses concitoyens
en une nation de “haveux”. Il a
done inventé un nouveau type de
sandwich, le premier depuis deux
siècles.

NOUVEAU SANDWICH
On reçoit son sandwich envelop-

pé dans du papier cellophane. A
l'Intérieur, il y a un petit pain, cult
‘“aclentifiquement”, de poids et de
texture uniformes. L'Intérieur de
ce pain a été vidé et des mains
soigneuses et expertes y ont placé
des Ingrédients de choix, selon vo-
tre caprice.
Pour manger le nouveau aand- wich, vous déchires l'enveloppe

mn’
descendes comme une pelure de
banane. et vous dévorez le cou-
tenu jusqu'à la dernière parecella,
sans rien salir. Les dames peuvent

mastiquer avec élégance, tout en
tenant leur petit doigt levé.
L'enveloppe est à l'épreuve de

l'air, de l'humidité, de la poussière,
des mouches et des fourmis (c'est
commode pour les pique-niques:.
Mans des conditions normales, le
“dripless” conservera sa fraicheur,
dans un réfrigérateur, durant ua
mois.

Si l'ombre du comte de Band-
wich « connaissance de cels, elle
doit déplorer l'invention du noble
seigneur, Et si ce dernier avait pu
prévoir ce qui surviendrait dans
deux siècles, 11 aurait peut-être
crlé à son serviteur: “Laisse fal-
re”. 1! auralt quitté la table de
jeu durant une heure, et serait
allé dévorer. à mains nues, ua sur une ligne pointillée; vous ja quartier de rosbif.
 

   
  

 

   

PEPSO

‘’Pourquel ves dents sont-elles tol

lemont plus BLANCHES avjoerd'hei?"/

DENT vous donne LES DENTS LES

PLUS BLANCHES parce que PEPSODENT

"Parce que j'ai udepté

PEPSODENT a Piriom™®1”

   

  

  

  

   

  

   

    

   

  

  

  

    

rend LES DENTS LES PLUS PROPRES
VOUS POUVEZ avoir les dents les plus blanches

quand vous adoptes Pepsodest—parce que
Pepsodens at seul Pepsodent
t'Irinme, le merveilleux ingrédient exclusif qui

vous doane l'action nettoyante le
plus véfcace jamais offerte.

À cause de l'Irium, Pepsodent

mercoie vos dents À fond... sans
suces danger : « : enlève touts

trace de film terne et sale... vous
nimerce surtout le goût de menthe

frais de Pepsodent qui rend

Vhaieine ai propre. PEEMy
N'oubliez pas que Pepeodent vous 105 apie Les somes:

doaaers, 4 sees sass, 1es dents le a x

Procures-' piciomplus blanches Procureerouste prisemers
bei même, age Vou doom =

‘rien aie sam pio la oor
do (oly! ighote A

  

   

   
  

      
  
  
  

 

  

contient de

UE)

SON]

 
 

PEPSODENT rendles dentsLES PLUS BLANCHES
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AIMEZ-VOUS MA

POUPÉE, ONCLE HUBERT |

A-B-C-D-E-F-G-HI

EST-CE COMME ÇA QUE VOUS

DITES L'ALPHABET ?

FA BIEN PEUR QUE CE TRUC
NE SOIT PAS APPROPRIÉ! D'ABORD
CE N’EST PAS TRÈS HONNÊTE| H
N'ADMETTRA JAMAIS NOUS AVOIR
DIT “OUI” ET TU ES TROP JEUNE POUR
ÊTRE CONSIDÉRÉE COMME TÉMOIN

MA RÉPONSE EST NON 1

NON ET NON | JE NE

PUIS T'ACHETER UN

AUTRE MANTEAU DE

FOURRURE|

\
IALE ESTFINE, N'EST-

CE PAS ? ELLE NOUS

AIME, N'EST-CE

PAS, ONCLE

’
i

CREUSAIS UN
TROU DANS LE

JARDIN, EST-CE QUE
J'ARRIVERAIS EN

CHINE POUR
SOUPER?

C'EST L'HEURE

D'ALLER TE COUCHER

MAINTENANT | APPORTÉE

\ | TA POUPÉE|

 

MAINTENANT 8 ON PUT Pe VOUS AVEZ PAIT
ME CHER LA PAIX, J VAIS M VOTRE DEMANDE

URE UN PEU LES : AU MAUVAIS
Journaux! = :

_)

 

NE POSE PAS DE QUESTIONS,

N'EST-CE PAS 9 f 4 N'EST-CE PAS? À

AS-TU AIMÉ MA NOUVELLE
RECETTE DE SAUCE À LA VIANDE
ET POURRAI-JE M'ACHETER UN
MANTEAU DE FOURRURE
UNE BONNE FOIS ?

wl.

¢

 

ALLO, MYRTYLEI IG BOLAI

POURRAIS-TU ME PASSER TA À ENREGISTRER ?

MACHINE À ENREGISTRER QUE, VEUT-ELLE FAIRE

FOUR DEMAIN SOIR ? AVEC CELA ? 
  



® - .
249-2-VIVYAN À RETROUVE

PÈRE LE BARON RICHARD
ES-LE-LOUP FAIT LA CONNAIS

0LANCELOT DULAC CELÈBRE
PAR SES EXPLOITS »

MAIS LES BUISSONS SE SONT REFERMÉS
SURGALWVINTHE - LES HAUTES BRANCHES
TREMBLENT ENCORE

 

PIQUE AU JEU: LE CHEVALIER SE LAME
A TRAVERS LES BOSQUETS-AU BOUT
DE LALLÉE ViVYAN-LA-BLONDE
REGARDE NAGER LES CYGNES--
YVES À UN LEGER SOURIRE

 

 

SURGISSANT DERRIÈRE ELLE>K UICACHE
LESYEUX DE SES MAINS
VIVYAN TRESAILLE ET DIT LE NOM DR
LANCELOT YVES ECLATE DE RIRE

  SUR LESREMPARTS DU PARC LA
DU LAC ENTEND AVECAMERTUME LES.
RIRES DU CHE VALIER DE CORNOUAILLES.
COMME DANS LA LÉGENDE DE TRISTAN
ET YSEULT-ILAIME ViVYAIHLA-BLONDE
PLUS QUE SA VIE

  

 

MALGRETXLOVAUTE LAJALOUSIE
Œpince AUCŒUR QUAND IL PENSE     IL NE SAIT PAS,LE BEAU LANCELOT»

QUE SES EXPLOITS FABULEUX ONT
GONQUIS GALWINTHE ELLE EST POUR
LU UNE SŒURCADETTEWVIVE ETCAPRICIEUSE=  YVESME-LOUP A FAIT PART A Vivyan

DE SON INTENTHON DE REPARTIR VERS
LA CORNOUAILLE: ,
<ON'WVES MONAMIFIDÈLE +
SOISA MES NOCES AVEC
LANCELOT DU LAC 1»

     MALS DANS LE CHATEAU PERDU OÙ LES
VIEILLES LEGENDES SONT ENCORE VIVES.
LANCELOT DU LAC/FIER ET (MPETUEUX
(ROIT QU' WES-LE-LOUP VEUT LUI
RAVIR L'AMOUR DE VIVYAN-LA-BLONE

 

     

   DANS LA GRAND"SALLELANCE LOT
"PARLE DE RENCONTRES ET DE
' DEFiS+- ET GALWINTHEs EBLOVIE
BOT SES PAROLES ***

  

    

  

LA FLAMME BRILLE DANS LES YEUX
OE LANCELOT
«31 JE VEUX DEFIER UN CHEVALIER
D'IGHOMINIEUSE MANIEREJE FAIS
MOURIR SONCHEVAL DE MAUVAISE
MORT ?

  

 

 

pt ———tttles À

Xo erVIVVAN SONT LÉS PREMIERS
LEVÉS AU CHATEAU ET FONT DANS
LA VALLEL DE LONGUES COURSES
APREMENT DISPUTEES-     Soudan DLAVEDLECHEVAL OÙ PREUX

S'ABAT EM PLEIN GALOP, ENTRAINANT
SON CAVALIER-UNE ECUME BLANCHE
SOUILLE SES NASEAUX COULEURDEJAIS

LA SEMAINE PROCHAINE!   
 

leDefdesProud
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C'ESTMALCONTEA | |
| par AL.FAGALY € HARRY SHORTEN
 

PSSTI VOUS N'AVEZ

PAS MAUVAIS

GOÛT, PATRON!

ALLONS-Y,

 
 

 

 

 
  

 

  
      

 

    

   

 

 

 

   

4 , MON“ veuxQUETuSac, CESTsenAvous. on (MAIS JE LA EXCUSEZ-MOI IL VA VOUS

)

(MarsJEviens
LES AUTRES, QUE CETTE AINSI MAGASINER! AVEZ- J VOTRE COMMENJEUNE FILLE EST MA VOUS BESOIN DE QUELQUE ui CIGAREI K CERI
NIECE, PAMPERINE! CHOSE AU MOINS? PE af

A VOTRE CARNET D)
CHÈQUES ? Py

€,

    

  

NE\ PAMPÉRINEI MAIS ON

we 4
"

* 3 i (D)

i.e | J A4 Ï

>

[)

     

 

 

POURQUOI GASPILLER

UN BON CIGARE?

JE VAIS LE

DEPOSER. ICI

3 KJ

A

 

       
J'AI TOUJOURS CRU

JUSQU'ICI QUE
SALIGAUDI J (_PAmrerINE A

/ L'AIDE)
FERME-TOI ET CONDUIS-
MOI CHEZ LE MÉDECIN!   

  

Vous ÊTIEZ UN
HOMME D'AFFAIRES

    
        4

7 1-2
(LS
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LE PASSE RESSUSCITE Chronique;
  

La vie à Spencer Wood sous les
anciens lieutenants-gouverneurs

A l'occasion des belles cérémonies qui se
tation de l’hon. Gaspard Fauteux au poste
nous croyons seyant de parler de la demeure

sont déroulées à Québec pour I'assermen-
de lleutenant-gouverneur de la province,
princière qu'il! habitera : elle se nomme

Bois-de-Coulonge mais était connue naguère sous le nom de Spencer Wood. L'article
qu’on va lire est dû à la plume d’un de nos plus illustres journalistes. Il fut écrit en 1933,
quelques mois avant la nomination de l’hon. Esioff-Léon Patenaude au poste de lieutenant-
gouverneur, mais ne fut jamais publié. À cette époque, notre collaborateursignait “Kiski-
sink” et nous avons cru devoir lui conserver ce pseudonyme. Les détails et lea
souvenirs que ce “papier” révèle sont trop savoureux - pour les laisser dormir sans les
publier.

“Le lieutenant-gouverneur est
rtis vive le lieutenant-gouver-

neur!”… Voilà ce que l'on pourra
entendre, à Qu , prochaine-
ment. Si le lieutenant-gouverneur
mourait, on entendrait: “Le lieu-
tenant-gouverneur est mort; vive
le lieutenant-gouverneur!” C'est
que, presque gutomatiquement, un
lieutenant-gouverneur succède à
un lieutenant-gouverneur, Pas plus
compliqué que cela! On attend
moins longtemps ls nomination
d'un nouveau lieutenant-gouver-
neur que l'on attend celle d'un
Conseiller Légisiatif pour remplir
un fauteuil vacant & la Chambre
Haute.
On attend si peu que le proto-

sole vice-royal exige cette cruauté
morale que, à la mort d’un repré-
sentant du roi en cette province,
le nouveau lieutenant-gouverneur
doit suivre le corbillard de son
rédécesseur. Et cette promenade
u “nouveau” en tête de ‘ceux

Qu'on remarquait dans le cortège”
est pleine de pensées tristes et
mélancoliques pour lul. Le proto-
sole ne peut pas être plus eruel.

 

Quant à celui qui, son terme
fini, vivant, le protocole
n'est pas plus doux. C'est à peine
ai on lui donne le temps de dé-
querpir pour donner la place à
son remplaçant. S'il ne s’est pas
préparé d'avance, son déménage-
ment se fait au milieu d'un brou-
haha indescriptible. II lui faut,
naturellement, emporter ce qui lui
appartient of Iaisser ee qui est de
droit à la Princesse, c'est-à-dire
au gouvernement. Or, telle fut, na-
Etre, la rapidité de certains dé

4

 

 

  

, ements vice-royaux qu’il y a
eu, 5 la suite des confusions
qu'on explique encore difficile-
ment. On en parle toujours dans
le débat annuel qui survient iné-
vitahlement au cours de chaque
session parlementaire lorsque |
demande à la Chambre de voter
les sommes nécessaires à l'entre-
tien de Spencer Wood. On a en-
tendu mème des membres de l'Op-
position, curieux plus qu’il ne
faut, s'enquérir de sujets dispa-
rus subitement de la “porcherie
vice-royale”... Mais ce sont là ma-
lices de politiciens.

  

 

nomme-t-on le nou-
veau lieutenant-gouverneur de la
province de Québec?

Les intrigues de ce côté sont gé-
néra'ement courtes et peu compli-

Comment

Queen. ll y a, longtemps d'avance,
eux ou trois candidate; on en

choisit un au tout dernier mo-
ment… ‘Tellement au dernier mo-
ment qu'il est arrivé, un jour, de
retarder les funérailles d’un chà-
telain de Spencer Wood mort à
son poste pour attendre son rem-
plaçant qui, venons-nous de dire,
d'apres le protocole, doit suivre le
corbillard de son prédécesseur.

C'est aussi que la besogne pres-
se à Spencer Wood. On connaît,
en effet, les attributions du repré-
sentant du roi chez nous: présider
l'ouverture et la clôture de in ses-
sion parlementaire: signer les or-
dres-en-conseil passés au Conseil
Exécutif; recevoir les personna-
ges étrangers de marque qui vien-
nent nous visiter; accorder son
patronage aux diverses manifes-
tations art'stiques; participer à ia  

place d'honneur aux trois ou qua-
tre diners d’Etat qui se donnent
durant le session.

L'autre part, chacun des châ-|-
of telains de Spencer Wood peut

avoir, dirions-nous, une spécialité,
Pour l'un, c’est le bridge; pour
un autre, c’est le whist. Aussi,
convient-il d'inviter  réguliére-
ment, plusieurs fois la semaine,
quelques citoyens
vieille capitale, à participer à ces
manifestations
attributs vice-royaux. Un autre
aura pour spécialité les réunions
de famille. Bref! on vit là, à
Spencer Wood, selon toutes les rè-
gles de la plus authentique bour-
geoisie, la bonne et dolente petite
vie du château campagnard. De-
puie ln Confédération, c’est la dé-
mocratie qui a le pied à la rési-
dence vice-royale de Québec. Il|-
fut un temps où régnait, haute et
fière, l'aristocratie.

Quand le brillant et fastueux
comte d'Elgin, comme un roi, ÿ
tenait ses levers, alors que le cha-
teau québécois portait je nom de
“Powell Place”, du nom de son
premier propriétaire le général
Henry Watson Powell, ce gouver-
neur anglais, malgré toute sa
bienveillance pour nous, ne pou-
vait prévoir que parmi ses suc-
cesseurs se trouveraient de nom-
breux gouverneurs d'extraction
française, car, dans la société an-
glaise du temps, on était bien
d'avis que Vaudreuil avait pour
toujours clos la brillante phalange
des Champlain, des Montmagny.

hlppés de laf’

tout intimes des| 2 

 
om

L'on. Esioff-Léon Patenaûde, qui
fut nommé lieutenant-gouverneur
de la province de Québec quel-
que temps après qu'eut été écrit

l'article ci-contre.

des Frontenac, des Longueuil et de
tant d'autres... effet, une
trentaine d'années plus tard, lhô-
te de céans, sir N.-F, Belleau, le
premier de nos lieutenants-gouver-
neurs, était un Canadien français
qui y recevait, en 1870, le fils de
son Souverain, Son Altesse Royale
le Prince Arthur. ,

[On s'est ’reFrancisé” |

Que voulez - vous, Spencer
Wood, comme toutes les anciennes
villas anglaises de la banlieue de
Québec, le long des chemins Ste-
Foy et Saint-Louis, a di se “re-
franciser”… Ainsi que plusieurs
villas royales d'Angleterre et de
France, Spencer Wood & eu ses
alternances de grandeur, de

15
splendeur, d'isolement et d'aban-
on.
Ce castel est devenu la proprié-

té du gouvernement de la provin-
ce de Québec au temps de ia Con-
fédération par don de la Puiséan-
ce du Canada à la condition ex-
presse que cette demeure conti-
nuerait, comme par le passé, sous
les Elgin et les Craig, d’être la
résidence vice-royale de la pro-
vince française du Dominion. Mais
alors l'étendue de la propriété fut
réduite de moitié et elle est loin
d'être aujourd’hui ce qu'elle était
du temps, par exemple, de M.
Henry Atkinson, riche négociant
de Québec, qui l'achetait du Très
Honorable Spencer H. Percival,
parent de I'hon. Michael Percival,
membre du Comité Exécutif et
du Conseil Législatif, qui lui don-
na le nom de Spencer Wood.

C’est sous les Percival, qui vé-
eurent d’une façon très distin-
guée que furent inaugurées les
brillantes réceptions qui eurent
Spencer Wood pour théâtre et
dont Québec, garda longtemps le
souvenir. Alors, Spencer Wood
comprenait la propriété voisine,
Spencer Grange. En 1849, M. At-
kinson vendit la moitié de sx pro-
priété au gouvernement canadien
et la partie occupée aujourd'hui
par le caste] de Spencer Wood
devint le résidence de l’aimable
gouverneur que fut le comte
Elgin.

C'est au sein d’un coin grandio-
se de la nature québécoise, au
bord d’une falaise qui domine la
fleuve, que s'élève le château de
Spencer Wood, peu remarquable,
à la vérité, du côté architectural,
mais d'un pittoresque et d’un con-
fort général dignes des temps de
la féodalité. L'historique Ruisseau
Saint-Denis par où le général
Wolfe atteignit ls hauteur des
Plaines d'Abraham, borne le do-
maine à l’est, tandis que le Ruis-
seau Belle-Borne, au temps de M,
Atkinson, était la ligne de démar-
cation entre Spencer Wood et
Woodfield qui fut, en 1731, la
villa de Mgr Dosquet, évêque da
Québec, qui lui donna le nom de
Samos. L'extrémité est de ia pro-
priété est ornée d'un petit cap où
on a érigé un belvédère d'où la
vue sur le fleuve est ravissante.

Kiskisink

Nous continuerons la semaine
  prochaine la publication de ce pite

toresque article.

MATINS FROIDS — SOIRÉES FRAÎCHES —VENTS VIFS — PLUIES GLACIALES
MOQUEZ-VOUS DE TOUT CELA AVEC
LE CHAUFFAGE - ÉCLAIR COLEMAN

 

 

Quel confort que ce chauffage instantané, par

les matins froids. Mais plus tard, quand ie soleil
darde, vous voulez interrompre vivement le chauf-

fage. C'est ce que vous permet votre Brûleue

Coleman.

ou,
Brûleur Coleman. Vous aurez de ; ic “sur con

ière ni res:

il

suffit d'approcher un umette.

Poini fron y votre halosdete, ua Coleman vouscoins à demi-froids.

votre famille entière proficera toute l‘anaée d'un meilleur confort avec un
la chaleur "sur commande”, vivement, sans

Plus de planchers et de
assurera plus de fins de

semaine confortables, le printemps et l'automne.

Il y & ua dépositaire
suggérera, sans frais
à votre maison.

Brûleurs à l'huile Coleman
The Coleman Lamp and Stove Company Limited

Coleman dans votre région. Voyez-le sans tarder: il vous

al obligation de votre part, le modèle le mieux approprié

9 Davies Ave, Toronto $, Cenade

—

Le Coleman chauffe les planchers et les coins,

empêche enfants et adultes de s’enrhumer. Votre

Coleman répand la chaleur dans fonte la sectipe

babitée, vous donne une chaleur plus uniforme,

plus de confort—une maison mieux chauffée.

rai mur voire richovd es 
Votre Coleman fait la besogne. Vous voulez
lire? Sortir? Pourquoi
chauffe tout seul, automatiquement. Pas de come

bustible malpropre à manipuler, pas de cendres
À sortir. Et vous avez toujours exactement le
degré de chaleur que vous désirez

as) Votre Coleman

THERMOSTAT COLEMAN

Le contrêie slectrique Jaoeee
te chaloyr, esse we pèrature laujours

fertable.sons pavaiience niréglage - scsnonies

anni le combustible. Rapidement of slobment
iso Coleman,
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J'AI BEAU ÊTRE UN FONCTIONNAIRE QU'EST-CE QU ) TU ME ET JTE REMERCIE PAS.INFLUENT DU DÉPARTEMENT DU ARRIVE À LA DONNES H M'MANQUE $998,000
TRÉSOR, J'AIME ME RETROUVER i FAMILLE D'ABNER? C'EST WEN QUE ) POUR ETRE MILLIONNAIREDANS LE CALME DE MON VAAGE (J $1,000 ET A 1 -

UN CAMP ARMÉI LUI $2,000.
> &

7D a PEO La
J A - tng SC "À pus, > ;
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TANT MIEUXI     
VOUS ÊTES ATTENDEZ. CES BILLETS DE BANQUE

    

 

   

  

  

POURQUOI PAS? VOUS FINIS NOSN VA SEBONCJous ETES PRIVILEGIÉSLE SONT AUTHENTIQUES. MAIS, CHAQUE DÉRORRASSER OE | ENNIS DE “
past FOURNIT maARGENT À DOLLAR EN PAPIER DOIT ÊTRE GARANTI “CREDIT-DIX", MILLIONNAIRES.   

PAR SA VALEUR EN OR DANS LA RESERVE
NATIONALE, SANS CELA, C'EST LA RUINE

DU PAYS.

ENNEMIS? LA POCHETÉE.   

  

           

      

    

    

 

   

      

 

     

   

   
   

  

   

pies POURvous. . “CRÉDIT-DIX" TERA.

£8,000000 EN TELEGRAMME ver
BILLETS DE

D'EMETTRE

  

  ENCORE

   

 

LES COFFRES DU TRESOR NATIONAL

MENACENT DE CRAQUER. VALEUR

ADDITIONNELLE DE $8,000,000 EN OR

TROUVÉE. IGNORE D'OÙ CELA VIENT.

 

  
   
  LE CHEF. 
      GRAND DIEU! NON

SEULEMENTLES BILLETS
             

 

CE PETIT ANIMAL SERAIT

DANGEREUX S'IL TOMBAIT
LEVEZ LES

PATTES, VOUS

AUTRES!   

 

ENCORE ILS ONT LEUR

GARANTIE EN OR.

   $14,092 EN LINGOTS D'OR

MYSTÉRIEUSEMENT AJOUTÉS AUX

RÉSERVES NATIONALES.

La
L7

H
 

 

 

 

FAIT DU

SPORT  
  ——
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AU CIRQUE ON RAMENE MINA UN AVEUGLE SUR LE CHEMIN
SANS TROP SAVOIR CE QU'ON FERA. CHERCHE L'AUMONE,TEND LA MAIN,

   
  

    
   

… MOUCHETTE LUI DONNE À LA FOIS
> CINQ SOUS ET QUELQUES MOTS DE JOIE,   
  

 
ET PAR L'EXEMPLE EMPORTE, “  MINA BEAUCOUP MOINS GÉNÉREUSE, * AIE... À QUOI PENSES-TU, MINA ?
CLOWN FAÎT AUSSI LA CHARITÉ. MANGE LES SOUS...LA VOLEUSE | “DES ON NE MANGE PAS ÇA..

     

  
   

 

       
  
  

*O CLOWN, REGARDE DONC LE SOU « MOUCHETTE AJOUTE :* C'EST, CERTAIN, ON CONDUIT MINA AU DOCTEUR,
"QUI LUI DESCEND LE LONG DU cou] “IL FAUDRA VOIR LE MÉDECIN... ° NON SANS AVOIR UN PEU PEUR .
 

    

    “EH/ EH/ DIS DONC, DRÔLED'OISEAU, "MONSIEUR, MADAME, ASSEYEZ-VOUS, "PAR CET INSTRUMENT ON VERRA_“OUVRE‘ TON BEC ET FAIS HOFHO!  *JE L'EXAMINE DEVANT VOUS... "OÙ EST LE SOU QU'ELLE AVALA .
    

  

    
 

    “ET REGARDEZ RIEN MAINTENANT ECOUTE- MOI*y A-T-\L DES SOUS SEULEMENT 7 MOLBIEN.
“ MAIS NON/ C'EST CURIEUX ON DIRAIT “MA MIN

COLLIER, DiS-MMOI DOUTE VIENT. !"QUE CEST UN COLLIER, CET OBJETS* CCE

  



 

   
Conseils d'un

 

ment brusque ou maladroit peut ag-
&taver l'Irritation ou l'inflammation
des veines. Appliquez votre crème

et votre fard, d'un mouvement ro-
tatoire et remontant, en appuyant
à peine sur ia peau du visage. at
en évitant de toucher les endroits
où les veines sont rompues. (3) Ne
vous frottez jamais les yeux ou le

eou avec brusquerie: la chair en
est plus fragtie qu'ailleurs. Maqui!-
lez-vous de façon À pâlir la partie
marqués, et Ia faire rentrer dans
l'ombre. Commences par une crè-
me de base asses opaque. Sf vous

  

Ces choses ont
été des hommes! 
D'ob vient le mot “raglan” et
que elgnifie-t-11? — Et le mot
“draielenne”? — Et celul du

“maillschort™?
 

Bonjour! Quel est ce person:
nage vêtu d'un vieux raglan’

Un personnage de comédis
sans doute: fl se promène sur une
draisienne!

Raglan et draisienne! lla ont des
nome d'hommes pour ancêtres éty-
mologiques.

x xx
Mais son vébicule est fait d'un

drôle de métal.
Mais... en effet, 11 est recouvert

de maillechort.

Mailiechort. Quel nom bizarre
pour un métal. D'où vient-i!?

Volel les trois explications:

 

1a raglan est une sorte de man:
teau masculin à pélerine, fort à ia
mode en 1868. On a donné auss!
+ nom & un pardessus moderns
de coupe spéciale. La mode en fut
lancée par iord Henri Raglan, gé-
Déral anglale mort au siège de Bé-
Sastopol.

 

x x I

Va draisienne était un {nstru-
ment de locomotion à deux roues
rellées par une plèce de bois avec
une direction à pivot. Cet ancâtre
de la bicyclettes était en vogue vers
1818. 1! doit son nom à l'Ingénieur
badols Drals qui I'invents,

Tz x
te malllechort est un alliage de

sine, eufvre et nickel, qui imite
l'argent. On derit aussi, mais À
toët, melchtbe. II tire som nom de
Maillot et de Chotier, favanienre
de oot alliage.

erma-cams  

   Secret du charme
(par John-Robert Powers)

Toute imperfection de la peau ou défaut physi. n ysique du t 'visage peut être atténué par un maquillage hab Dans”hea ere peaemble..ai le mal est sous-cutané, comme une veine
peut le déguiser sous une couche de crème. 'aubite, un bouton de fièvre ou une cicatrice récente peuvent age:être masqués de façon à être à peine
compter qu'un maquillage adroit transforme les traits de|à du rouge liquide.votre visage, agrandit vos yeux ou les fait paraître plus |Plisses les espaces entre le zlgzagespacés, adoucit la ligne de votre

SI vous avez des varices où 1616-———————mmemeeemmmmemmen serviette douce, que vous appliquezveines trop grosses, prenez dànjl'étendez uniformément et formes [comme un masque, en appuyantmaintenant ces précautions: Ja) une pellicule très mince, votre vi-|avec vos mains; enlevez-la, en ti-Ne lavez pas votre visage à l’eaul sage n'aura pas l'air “embaumé”.frant de haut en bas, comme al c'é-trop chaude ou trop froide. Ls|..81 vous ploces un bouton d'acné tait une pelure. Poudrez-vous avecchoc de l'un oat aussi préjudicla- ou une piqûre de moustique, frot-[la houppette, généreusement, etble que celui de l’autre. Contentez-ltes Ja eicatrice avec de l'eau delôtez le surplus par des coups devous de laver votre visage & l'eau] Cologne ou de l'eau oxygénée...| haut en bas du visage, avec cettemodérément chaude et de le rincer N'employez Is pince dépliatoire)même houppette... Regardezvousà l'eau tiède. (3) Méfiez-vous des| qu'après l'avoir
massages facilaux faits par vous-[de, et faites Attention de prendre)bonte des varices aura disparu.même, ou des amateurs. Un mouve-Ële poil sans toucher à I'épiderms..

|

parce que celles-ci seront effacées.

Pa MEILLEUR QUE JAMAIS!
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Résignez-vous aux taches de rous-
seur: les plus grandes artistes les
arborent fièrement, et les recou-
vrent simplement d'un fond de
teint plus foncé que le grain de ja
peau... Un bouton peut être mas-
qué avec du lait de magnésie, ou
tout corps blanc qui sèche aussitôt.

ile. Même [Dans le cas exceptionnel où vous
ui éclate, on [avez des varices dans le visage,

vous emploieres ce truc de maquil-
ne éruption entre les veines éclatées,

vous appliques (avec un pinceau
Sans |a lèvres) une crème pâle mélangée

Vous en rem-

erceptibles.

des veines, sans toucher à celles-
menton... cl. Ensuyez votre peau avec une

 

lavée à l'eau chau-| maintenant dans le miroir, et votre

Apprenez à vous servir du maquillage pour camoufler un défaut
physique facilai ou masquer les Imperfections de votre peau.  

LE NOUVEAU SUNLIGHT
EST MAINTENANT OUI, IL DONNE PLUS DE

MOUSSE... PLUSVITE!

Vous raffolerez, vous aussi,
du nouveau Sunlight entièrement pur et extra-savonneux!

© . ,

Sunl| hfecuetement en vente
chez votre épicier

vous du Sunlight entièrement pur et extra-
savonneux dès aujourd'hui.

Rien d'étonnant que partout on parle du
NOUVEAU Sunlight, savon Soleil. Il est
entièrement pur! Voilà pourquoi sa mousse
riche et active chasse la saleté si vite . ; :

   
  

      

  

  
fons0

; —_| LE NOUVEAU SUNLIGHT / OUI! LE NOUVEAU SUNLIGHT OUI! POUR FACILITER LES
REND LE LINGE 7
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ANDRAKE
ROI DE LA    
 

À BORD DE LA MYSTÉNEUSE
BALEINE ET COMME LES
MRATES VONT L'ABATIRE,
MANDRAKE FAIT UNE PASSE
HYPNOTIQUE ET...

 

[PAT ENCORE UNE DEUXIÈME PASSE QUI ATTENT
VE PRATE QUI S'AVANCE VERS LUI RAPIDEME   

  ICI! VIENS ET
RACONTE-MOI
L'HISTOIRE DE LA
BALEINE

  

 
 “DURANT LA GUERRE, COMMENCE LE PIRATE, NOUS ÉTIONS VOSENNEMIS, NOUS NOUS SERVIONS DE NOTRE SOUS-MARIN _ORDINAIRE POUR COULER VOSCARGOË..“ 7

 

“UNE FOIS LA GUERRE AINIE, NOUS AVONS REFUSE DE
DE

TOUS LES SOUS-
fl MARINS ENNEMIS

DOIVENT SE RAPPORTER
AU PORT LE
PLUS PRÈS...

 

    “NOUS AVONS RAIDÉ QUELQUES NAVIRES POUR NOUS APPROVI-
SIONNER ET NOUS AVONS TENU LE COUP PENDANT UN BOUT
DE TEMPS MAIS CELA NE POUVAIT DURER LONGTEMPS.
ON COMMENÇAIT À PARLER DE NOUS...” -
  

Ds Kd ou

KIGIITS RESERVED.

À OCÉANS. ÇA SE CORSAIT ET NOUS NE POUVIONS CONTINUER, -
s  

ÿ D'UNE BALEINE FANTÔME. :

 

"VOS MARINES COMMENCERENT A FOUILLER LES MERS ET LES

  

 

C'EST ALORS QUUN DE NOUSCONÇUT LES PLAN
A

  
   

  

    

  

ar



   
La “manière douce”

derrière le fameux rideau
 

Concernant quelques extraits
du Code pénal de la République
fédérative russe socialiste soviéti-
ue (“Ugolovni Kodeks” (R.F.R.
.S.) et du “Code pénal de procé-

dure pénale” (Ungolovno Prozes-
sualni Kodeks R. R. 8 R)

L'article 9 du code spécifie les
moyens de:

a) Prévenir de nouveaux délits
qui pourraient être commis par
celui qui s'en serait déjà rendu
coupable.

bj Agir sur d'autres membres
peu sûrs de la société.

c) Adapter les auteurs des actes
eriminels aux conditions de vie
commune dans l'Etat des travail-
leurs.

©) Adapter les auteurs des ac-
tes criminals aux conditions de vie
commune dans l'Etat des travail-
leurs.

L'article 186: “Le juge d'ins-
truction n'a pas le droit d'exiger
de l'accusé par violences, menaces
ou autres moyens semblables des
concessions ou des confessions.”

L'article 20 traite de la peine
de mort: “Afin de combattre les
délits plus graves qui peuvent
menacer les bases du pouvoir et
de la structure soviétique, pour
les cas clairement indiqués dans
les articles de ce code et jusqu'à
décision contraire du Comité cen-
tra] exécutif de l’U. R. 8. S.. on
applique la peine de la fusillade
comme moyen exceptionnel de dé-
fense de l'Etat des travailleurs.”

(Pratiquement, le peine de
mort est commuée et les condam-
tés sont envoyés dans les “lagers”
(camps de travail).

L'article 22 laisse entendre que
le prisonnier politique accusé de
délit contre-révolutionnaire est
traité, dans la prison soviétique,
beaucoup plus mal qu’un délin-
quant criminel ordinsire.

Les articles 20 et 58 parlent de
la privation de liberté. En voici
un extrait s'appliquant aux mo-
yens de défense sociale:

2° paragraphe: “Privation de
la liberté dans les camps correc-
tionnels de travail dans les ré-
gions lointaines de I'U.R.8.5.”

4° paragraphe: “Travaux cor-
rectionnels sans privation de li-
berté.”

Pour les camps de concentra-
tion, l’article 28 du code prévoit
une peine de 1 à 10 ans. mais l'article 58, dans ses paragraphes
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Ce moddle de Radebaugh va faire le désespoir des chasseurs, qui n'auront plus B monter vos bagages, et recevoir votre pourboire. Cette

galerie on aplrals permet à votre voiture de vous déposer À ia porte de votre chambre, dont les mure sont en verre. Ce verre apéclal vous

permet de velr à l'extérieur, mais empêche les gens de voir du dehors. Une terrause eet À elel ouvert ainel qu'un terrain d'atterrissage pour
les hélicoptères. — (Copyright “le Petit Journal” et “General Features Gorporation.”)

1 a, 6, 7, et 9, prévoit eette peine
pour 25 ans.

C'est ainsi que la Constitution
du 5 décembre 1988, dite commu-
nément “Constitution de Staline”,
dans son article 135 autorise la
liberté de parole, de presse, de
réunions et de meetings, de cor-
tèges et de démonstrations dans
les rues, mais interdit le DROIT
DE GRÈVE.

L'article 58, paragraphe 14,
précise: ‘Les grèves ne sont légi-
times que dans la lutte eontre les
capitalistes ot dans les pays od
règne le communisme elles sont

 

  
Tobé;

féminins.

La mode, vue par Tobé
Une Américaine dont le nom cat connu

à travers tous les Etats-Unis vous
sous cette rubrique un Sparen dea derniers
décrets de la mode. Cette femme, c’est

elle dirige un important service
d’ackats en ce qui a trait aux vêtements

  

  

  
  

 

  

   

  

 

donne

Les plus importants magasins
d'outre-frontière la consultent à son burean
de New-York. Quand Tobé se prononce en
fait d'élégance, on peut être assuré de ton
bon jugement et de som
Tobé a trente-trois ans
le domaine du vétement féminin.

oût impeccable.
expérience dans

  

Toutes les femmes qui portent un tailleur — c’est-à-
dire la majorité — doivent avoir un choix de blouses pour
le compléter. Mais le chemisier d'homme est un peu sévère,
et, pour ma part, je m'en lasse vite.

J'ai adopté, cette année, la blou4-—-—mmemmmenmennm—_
se à l'épaule tombante et aux
manches bouffantes. Eles sont
particulièrement jolies lorsque
vous enleves la jaquette de votre
costume. Avec une jupe de re
change, elles vous font un ensem-
ble assez habillé pour le déjeuner
ou l'après-midi, si elles sont en
faille de sole de couleurs vives.
Changes les boutons classiques
pour des boutone de fantaisie, et
vous sures une robe nouvelle & peu
de frais. La collection d'autom-
ne nous montre des costumes com-
p'étés par um manteau ou une
cape. Le tout fait un ensemble par-
fuit pour les jours frais. Cette idée
de l'ensem est appliquée même
eur robe diner ou du soir. 81
une robe n'a pas de manteau atta-
ehé à sn création, on retrouve l’u-
Bité aous furme d'écharpes, d'éto-
les, de doiman minuscule, de colle-
rette ou tout autre détail pour re

 

   

  
couvrir la robe… méme si ee ne
sont que les épaules de la robe.
Copies cette Îdée pratique et nou-
velie à la foie. Une jolie robe
de lninage fia ne serait pas mal
avec une jaquette ou um manteau

doublés du même tissu... Toutes
celles qui ont coupé leurs cheveux
très courte se demandent maintes
nant comment les porter cet hiver.
Laisses-les allonger Le plus natu-
reilement du monde et les vagues
reprendront leurs plis, cependant
que Yous pourres encore les cou:
per sur la nuque Les cheveux
allongent, tout em restant sourts,
mais sane excôe $4 vous voulez
ios lalssar pousser dens le cou,
adoptes des chapeaux turbans, ou
des capelines embotteat bien Is
tète en arrière, oar setts période
ingrate vous donnera us air né
gligd, of vous me vous œurrelllor
pas.  

les dispositions de la loi du $1
juin 1947, par 25 ane de travaux
forcés.”

son avec confiscation de tous les
biens et dane certains eas de la
peine de mort, remplacée, d'après

un crime contre l’Etat et sont pu-
nies comme des actes de sabotage
d’un minimum d’une année de pri-   

enfin...!
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Les orchives secrètes du FBI

Gigantesque escroquerie à l'Union Pacific
(Par Paul Lafrenière)

WASHINGTON, D.C. — (De notre envoyé spécial.) uel enn i) — ui et
métier? Harassés par un ouvrage aussi abrutissant, les—du FBI dansentee
une patience infinie, le contenu de chacune des poubelles des wagons-restaurants “Chal-
lengers”, du chemin de fer Union Pacific. Ce n’est pas que les affaires de la compagnie
allaient mal, encette année 1944. Au contraire, elles allaient très bien. Des milliers
de gens mangeaient àbord des trains. Pourtant, les frais de l'entreprise, en ce qui con-
cernait les repas servis à la clientèle, dans les wagons “Challengers”, étaient d'un tiers
plus élevés que sur les autres lignes. Pourqui ce coulage mystérieux. Oui, pourquoi’...

  
C'était à bord des trains de I'U-
nlon Pacifie dont en voit ci-haut
la silhouette, ainsi que I'Intérieur

d'un wagon-re t, que les
garçons de table exploitaient ce
qu’on pourrait appeler une mine
d'or Blicite — Jusqu'au moment
où de nouveaux “wiiters” — des
agents du FBI déguisés — mirent

le complot à Jour.

  

 
  

les employés gaspillaient-is :a
nourriture? La revendaient-ils à
leur profit & certains commer.
cants? Finalement, lorsque la
compagnie fut perruadée, apres
vne enquête approfondie, que son
personnel ne jetait pas les victu-
ailles aux vidanges, ni qu'il les
revendait à des tiers, elle deman-
da au Federal Bureau of Investi-
gation d'éclaireir le mystère.

Des auditeurs appartenan: au
FBI arrivèrent avec leurs machi-
nes à additionner et analysèrent
attentivement les affaires des wa-
æons-restaurents. [is déclarerent
que, dans le seul mois d'août, la
quantité de nourriture qui avait
été livrée aux Challengers aurait
dù rapporter $17.822 de plus que
Ja comme qu'on avait versée au
chemin de fer. À cette cadence,
l’éni, coûtait à l'Union Paci-
fic $214.000 par année!

Alors, un second groupe de G-
men fut expédié à l'école d'ap-

L'attrait du golf
MEMPHIS. — On ne saurait

résister à la passion du golf. si
Yon eat vraiment un sportif. Cette
Jeune femme poussant un carrosse
eur le terrain de golf en est bien
la preuve, Outre see bâtons de
golf, il y avait dans le carrosse
un joli bébé qui sommeidlait.

BELLE POITRINE
A VOTRE POITRINE est-eile

bY plate ou trop grosse? Etes-
KS ) vous maigre de partout ?

- Répondez à ces questions
i" mous vous indiquerons OMa-

TUITEMENT cu qu'il fut faire
pour corriger ces défauts et

avoit un poitrine aux courbes gracieusés-

POILS FOLLETS

 

  

   

  
     

 

prents<age pour garçor.s de taie,
dirigee par le chemin de fer! A
cet endroit, leur identité restant
inconnue de tous, même des ins-
tructeurs, ils reçurent le cours
d'entraînement préparatoire à leur
installation, à titre de “waiters”,
dans les wagons-restaurants Chal-
lengers.

[Uneutre
Des leur premiere journée à

bord des trains, les G-men — trés
ennvaincants dans leurs smoking

et avec leur coiffure bien peignec
-— reçurent UN Autre cours d'en-
trainement, mais tout & fait inat-
tendue, celui-la!

En quelques phrases bien chu.-
sies, leurs compagnons de trava:!
les endoctrinèrent en l'art délicat
d'épaissir leur enveloppe de paye
au détriment de leurs patrons.

Ie true, dans son ensemble,

était tellement simple qu'il en
était bête. les employés étaient

parvenus à s'accaparer jusqu'à ia

moitié des sommes que la clientèle

avait versées pour sa nourriture,

tout simplement en le servant

pans lui présenter, su moment de

se mettre A table, un “bulletin de

repas” (meal checks) eomme cela

se pratique d'ordinaire sur toutes
lea lignes de chemin de fer. Les

maîtres d'hôtel et leurs assis-
tanta recevaient chaque jour un

vertain nombre de bulletins de re-

pas, pour lesquels on les tenait

responsables. Ces bulletins, qu ils

nient été utilisée ou non, devaient
être tous rendus aux autorités à

la fin du voyage aller et retour.

Comme ile portaient des numéros

de série, on n'en pouvait détruire

aucun sans que le comptable s'en

aperçoive immédiatement.
Mais, en servent des repas sans

faire inscrire au client les mets

qu'il choisissait, les maîtres d'hè-

tel empochaient entièrement ces

sommes sans en rendre compte à

la compagnie. À Ja fin de la jour-

née, ils partageaient Je butin avec

les garçons sous leurs ordres. |

Ils avaient perfectionné trois

méthodes, J'en parlerai la semai-

ne prochaine, ainsi que du procès
monstre qui suivit I'arcestation de

cette bande eollective d'escroer...

 

 la première dans som genre en
Amérique.
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Conseils pratiques
Teintures domestiques — Au

lieu de confier des articles à tein-
dre à un nettoyeur, nombre de
femmes préfèrent procéder elles-
mêmes à la teinture de certains
vêtements. On nous demandait
récemment oi la teinture s’impré-
gnait mieux dans le tissu en utili-
sant la lessiveuse. Fh bien! non.
Au lieu d'aider à faire pénétrer
davantage la teinture dans le tis-
su, Je mouvement rotatif de la les-
siveuse ne ferait que diluer la
couleur. 11 en est de même quand
il v’agit de déteindre un vêtement

ur le teindre d'une autre cou-
eur. Utilisez simplement une
grande casserole pour vos tein-
tures à domicile et suivez fidèle-
ment le mode d'emploi Jndiqué
sur chaque empaquetage de pou-
dre hadi quelle qu’en soi la
marque de commerce.

Cotonnades imprimées — Si
vous avez des housses en cretonne
ou une autre cotonnade imprimée
que vous désirez laver vous-même
à la maison, voici un bon moyen
de procéder. Faites bouillir une
livre de riz dans deux gallons
d'eau, jusqu’à ce que le riz soit
amolli; coulez et versez les trois
quarts de cette eau de riz dans
un grand bassin. Ajoutez un gal-
lon d’eau tiède et lavez l'article
en le faisant tourner, le pressant
souvent entre les mains. Videz le
bassin; versez-y le reste de l'eau
de riz, remplissez-le d'eau claire,
tiède, et rincez l'article dans cette

      

 

=
Plus blanc qu'à l'état

Voilà le blanc-Rinso! Seui Rinso vous donne
-ces tésultats extraordinaires le jour du lavage
car seul Rinso contient Solium. Oui, Rinso
rend mème le linge jauni ou grisètre plus blane

nouvelle eau. Non seulement cette
méthode donne un meilleur metto-
yage que l’eau et le savon, mais
elle exempte de l’empesage léger
des housses de cretonne.
Cordes à linge — Octobre mar-

que ordinairement la fin des beaux
jours. L'hiver ne tardera pas à
nous visiter et pour quelques
mois, bien entendu. Plusieurs fem-
mes siment étendre leur lessive
dehors, en hiver, afin de lui don-
ner une fraîcheur particulière. Eh
bien! Madame, pour ne pas que
les vêtements étendus collent à la
corde & linge quand ils sont ge-
lés, prenez dès maintenant ls pré-
caution d'enlever votre corde à
linge et de la faire bouillir envi-
ron une demi-heure dans de l'eau
salée. Cela empêchera aussi la
corde de se tortiller. Nous vous
conseillons également de faire
bouillir vos épingles & linge en
même temps que la corde.
Vêtements blanes — Certaine

vêtements blancs présentent par-
fois des taches qui semblent ne
pas vouloir disparaître, même au
javelage. La prochaine fois que
vous aurez des chemises blanches
aux emmanchures tachées ou en-
core des mouchoirs un peu grisé-
tres, faites-les bouillir dans de
l'eau claire à laquelle vous aurez

ajouté un citron coupé em tran-
ches. Les taches disparaitront et
les vêtements en sortiront plus
blancs.

    
Jw

noufl

  

   

qu’à l'état neuf.

= ———Tega =
=WW

Plus éclatant qu’à l'état neufl
Voilà l'éclac-Rinso! Seul Rinso vous donneces
résultats merveilleux le jour du lavage car seul
Riaso contient Solium, Oui, Rinso rend vos
couleurs lavables même plus éclatantes qu'à
l'étac peuf.

à Si sûr pour le linge
««  $i doux pour les mains!

PLUS DE MENAGERES EMPLOIENT Rinso
que tout autre produit & lassivel
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NE POURRAIS-TU PAS SAVOIR

L'AVENIR À MEILLEUR MARCHÉ?

TU N'AS
AUCUN GOÛT

POUR LE
ROMANESQUE,

MÉOI

 

 

 

 

  

JAI RENCONTRE LE 2
MUS ÉTONNANT DISEUR MER
DE BONNE AVENTURE

VOUDRAIS-TU (E 8

 

   

 

 

    
 

MAIS VOUS ME PARAISSEZ

ENCORE PLUS JEUNE      MAINTENANT JE VOUS VOIS TRÈS
RICHE DANS DES ROBES ET DES gp
MANTEAUX IRRÉELSI

 

   

      

 

 

   
  
   

 

M NE S'EST PAS APERÇU
QUE JE NE SUIS QU'UNE
SIMPLE MÉNAGÈRE
MAIS M EST
MERVEILLEUX |

  

   

  

  

 
 

MMM... JE VOIS UNE FÊTE D'ANNIVERSAL
RE DE NAISSANCE, UN GÂTEAU AVEC 18
CHANDELLES QUI POIVENT INDIQUER

VOTRE ÂGE",

 

      

   

 

 

TOUTES VOS AMIES VOUS ENVIERONTI JE VOIS )

UNE FOULE D'HOMMES À VOS GENOUX

|—

ze

 

 

 

  

 

REGARDE MA DIGNE ÉPOUSEI CES FEMMES
MARIÉES ME DONNENT TOUJOURS LE DOUBLE

A LORSQUE JE LEUR RACONTE (ES
HISTOIRES QU'IL FAUTI     

 

FAIT DU
SPORT       
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AUSSITOT QUE NOUS $l JAMAIS QUELQ ! !
UE C'EST NOTRE SEULE CHANCE _ -

AURONSENDOSSÉ CES CHOSE ARRIVAIT À DE METTRE EN LIEU SÛR LE PAUVRE PAPA | I
GEE NOUSE PLON- NCHARD QUI VA ÊTRE PROFESSEUR HODGE, AVEC CES RK EST INCONSCIENT | |

PRÊTS  SERONS AUX POMPES À AIR, CAVALIERS MASQUÉS QUI NOUS : SA BLESSURE DOIT

saatREIS

A

LE NOUS SERIONS DANS TIRENT DESSUS ET CE NAVIRE 57777) (UN FAIRE JOLIMENT
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JE VAIS SOU-
TENIR LE PROFES-

SEUR PENDANT QUE
NOUS LUI PASSONS

LE COSTUME! )

   

   
    
   
  

    

 

  

 

le LE PROFESSEUR EST PRÊT | ENDOS-
SONS LES NOTRES MAINTENANT
ET TENTONS D'ATTEINDRE LE
FOND SANS ÊTRE

TOUCHÉS!

ATTENTION, PAUL |
#L Y A DES BALLES

QUI NOUS
FROLENT |

     

 

DÉPÊCHEZ-VOUS
si VOUS VOULEZ ARRIVER AU
MVAGE AVANT QUE LE FEU
N ATTEIGNE LES RÉSERVOIRS

D'HUILE |

 

 

  

  
    

JIRA VOUS

‘ RETROUVER À LA

NAGE AUSSITÔT QUE

VOUS SEREZ EN SÉIRETÉ

AVEC LE PROFES-

NOUS
SOMMES PRÊTS|
AUX POMPES,
RICHARD |

  

  
  

 

J ESPERE QU'HS NE RENCONTRE-

RONT PAS DE CES MÉCHANTES

TORTUES QUE LE PROFESSEUR

RECHERCHE DANS
LES PARAGES!*
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qu'une grande peut potter, oi elfe
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qu’en automne.

Il semble, cette année, que le
tout petit chapeau doive er la
place à un chapeau un peu plus
volumineux. Non, certes, i n'est
pas tellement question du grand
chapeau, un peu encombrant et,
pour tout dire un rien prétentieux,
mais d'un chapeau qui, tout en
restant petit, ait tout de même
un peu plus de volume.

LES FORMES
Mais en somme, et comme le

ehic est de porter os qui nous
va, nous en resterons, moins
pour la plupart, aux chapeaux
auxquels nous sommes habitués et
dont l'expérience nous a prouvé
qu'ils étaient biem ceux qui met-
taient le mieux notre visage en
valeur.

Car toutes les femmes ne peu-
vent pas porter le même chapeau
Un visage rond ne se coiffe pas
comme un vienge bien ovale ou
comme un visage carré. Quand on
a vingt ans et la ligne très pure,
du menton au cou, on peut se per-
Mettre des formes qu’une personne
au visage déjà un peu empâté de-
vra refuser.
Une femme petite ne se coiffe

pr non plus comme une gran
t si le grand ebapeau va bien à

de. sir un chapeau, un sac ou des gants une personne longue et mince, il
faut absolument déconseiller à
une petite, qui, avec une grande ensemble avec vas
i nemesgp

 A
 

Les chapeaus d’automne sont voulus et oréés de façon à former
ensemble avec les nouveaux costumes. Ce charmant bicorne eet
en velours rouge écarlate et il ss porte en couronne, posé juste à
la ligne des cheveux. Une voilette-cage l’'agrémente of sa seule

garniture consiste en une longue plume de faiaan.

aille ou un grand foutre, aurait
ut simplement l'air d'ua cham-

pignon.
v LES MODELES re int
‘ne personne qui est fort i

zessée par ls mode me dissit un
Jour: “Maia regardez les modèles,
eeux qui présentent les toiletteset
surtout ceux qu'on photographie;
fla portent tout ce qu'ils veulent”.
Oui, sans aucun doute. Mais ce
sont des femmes privilégiées, qui
ent tout pour elles, à commencer
ar la minceur et la grandeur.
uant à celles qu'on photogrephie,
n'y à absolument aucune impor-
nce au fait qu’elles soient gran-

des ou petites, du moment od le
hapeau qu'on leur met sur la tite
ur Bo bien. On he À hie

Que leur visage. Tandis que nous
ui allons dans la rue tous les
Fre on nous voit, et si on à eu

malheur de choisie une forme
Qui ne nous allait
ment, c'est-à-dire n’équilibrait
as parfaitement toute notre ei!-

Bauette, c’est À nos risques et pé-

On peut dire, pour établir une
Tègle générale, qu'une femme pe-
te doit, pour ses chapeaux, re-
Ghercher la ligne en hauteur,

ète-[seille ces modèles,

Rioamiruegle faHoole
Le chapitre des chapeaux
Le chapitre des chapeaux n'est jamais si intéressant

Les garnitures les plus subtiles, les
beaux matériaux leur sont réservés. Aussi attache-t-on [che
toujours la plus grande importance aux”nouvelles directives
de la mode nouvelle lorsque revient la saison d’or.

—————

peaux, etqu’il vaut mieux, quand

lus

on a le visage rond ou carré, évi-
ter les m qui ont tendance à
élergir encore la ligne de la fi-
gure.

QUE PORTER?
Mais ce que vous voudrez. Il y

a du feutre, depuis l'ordinaire feu-
tre de laine jusqu'aux beaux feu-
tres velours, importés d'Italie ou
d'Autriche 11 y a de le mélusine,
des feutres taupés, il y a aussi des
chapeaux de ruban, qui ont beau-
coup de charme, sans parler des
velours, qui ont fait si tôt leur
apparition. Et bientôt ce sera la
grande vogue des chapeaux de
plumes, qui sont toujours depet:
tes merveilles, surtout qua ils
sont nés à Paris. Car Paris seul
sait faire le chapeau de plumes
et lui donner un chic qui rejette
loin derrière lui, le banalité.
Un autre conseil, en passent. Et

croyez qu’il est d'importance. Ne
commettez jamais l'erreur d’ache-
ter, seulement parce qu’il vous
plait, un accessoire, quel qu’il soit,
avant le principal de votre toilette.
Il est toujours plus facile de choi-

capables s'harmoniser à votre
ou à votre manteau, qu'un

manteau ou une robe qui fassent
accessoires.

  

A

Evidemment, si vous portes
beaucoup de noir, l'hiver, la ques-
tion se simplifies, car, quelle que
soit La couleur du chapeau ou dee
autres accessoires Choisis, ils iront
toujours avec le noir. Et n'oubliez
pas de vous faire coiffer selon la
mode nouvelle, avant d'aborder la
modiste. Les chapeaux et jes coif-
fures marchent toujours de pair.

MASCULINITE
Et comme, cette saison, les mo-

dèles recherchent, comme en 1920,
une silhouette très minee et pres-
que masculine, les chapeaux du
genre masculin seront aussi en vo-
gue On nous pare d'un chapeau
melon, qui n'aura que peu de
différence avec celui que portent
nos maris. À présent, comme la
mode espagnole n’a dit son
dernier mot, Il aura tricornes
d'alguasit et bicornes de to-
réador. Naturellement, je ne con-

originaux, qu'à celles qui pourront
les bien porter.
eteeentan mieux s'en

nie aux m ® reppro-
chem du classique: © qui ne veut
pas dire du banal, bien au con-
traire. Et puis, dans ua chapeau

voilette en forme de cage ou dis
posée en loup. Nous vous avons

fil métallique, qui n'est jamais
# charmante qu'avec les petits

ux de cocktail et de théâtre.
APEAUX DE THEATRE

Car le nouveauté va nous en
présenter. Ils sont petits, bien en-
tendu, et leurs garnitures, asses
discrètes pour ne pas ger les
voisins.
EHe sera discrète, parce que

nullement conquérante. Elle ne
s’élancere pas à l’assaut des airs,
mais comme eile va être jolie, avec
ces broderies de perles ou de se
quins, ces bandeaux de plumes, ces

oux de ruban. Et la voilette ne
sera posée qu'en loup, de façon à
pouvoir être vite relevée, pour ne
pas nuire à la vue.
Comme matériel? Mais tout ee

qui est Jo plus charmant Le ve
lours, le taupé, le satin, les plu-
mes, les belles soies multicolores,
qu'on pourra alore draper en for-
me de turban.

Les chapeaux d'automne sont
ravissents, ils sont jeunes et, mê-
me s'ils doivent être un peu plus
volumineux, le ne sombreront
mais dans ja lourdeur. C'est une
preuve du bon goût des modistes,
ces fées.

JANIB

En lisant...
“Chaque minute est un départ

pour un voyage dont, hélaa! on ne
revient plus.”

(Francis Careo)

“On ne recrée pas l'homme. Une
révolution politique et sociale le
modifie, elle ne le recrée pas.”

(Mauriac)

“Ii n’est pas de théâtre sans style
ot sans écrivains, et une pièce est
une oeuvre écrite avant d'être une
oeuvre parlée.”

(Pierre Brisson)

  

 

 

 

“Ls jeunesse est ivresse conti.
nuelle; c’est la fièvre de 1a raison.”

(La Rochefoucauld)

“Il subsiste souvent chez un ar-
tiste célèbre, s’il n’est pas très bien
élevé, une certaine manière d'être
attentif à l'effet qu’il produit et de
ne perdre jamais conscience qu’il
est un personnage important, atti-
tude que nous pouvons trouver eo-
mique ou intolérable selon notre
humeur, mais qui, en tout eas, le
rend impropre à nous communiquer
10 moindre sentiment de la gran-
deur. (Mauriae)

“La science a fait de nous des
dieux avant même que hous mérl-
tions d'être des hommes”

(Jean Rostand)

‘Vieux à 40,50,60?’
— Pas Du Tout, Monsieur
Oubliez votre i IE pleins
vigueur à 70. de, oismoter Aves
Owtrer. tonique eon!
ootte sensation d'

 

\ cette faibleme,
causée seulement

Krasce de ter le orstéte, et que prdoors
0 ot femmes qualifest ds" viallema. 8

4 800 seulement. Hnayes aujourd'hui les
eomprim Ostrez pour nouvelle vigueur et
cette sennagion d'avoir rajeun! du plumeurs années.
Fn vente dans toutes pharmertee partant |

ÉCOUTE ma cuère!
K N'YA RIEN COMME
ANTALGINE Pour

4 CALMERcasDOULEURS
1... 6T N'OUBLIE PAS QUE
31 ANTALGINE soucace

 

   

       
    

   

 précédemment parlé de la voilette

  c'est souvent le rhiture qu
compte. Or, À y surede tout. Des Ne les craint pas, les grande cha- plumes, dû ruban, du galon et ja 

 

Les PATRONSdu "Petit Journal”
* ~Hons r la coupe et la couture des patrons du “Petit

foundvont données ES Tranceis avec chaque patron. Pour obtenir
du “Petit Journal” envoyer
nom, adresse,

tout eu “Petit Journal”, Bervice des

la somme de “s - dorivant
patron resser

1242 Saint-Denis, Montréal.
Ni Fi sot inutile de vous présenter à nos bureaux, cer NOUS N'évOns
Os Las patrons sur plaes, Ila vous parviendront par le poste.

 
PATRON Ne £908 — Une joie
reobo-tabller, pour vous permed

tre ée travailler, tout on étant
joliment habillée, à n'importe

quelle heure de la Journée. Voue

ferez oe moddle en uns Jolie

cotennads imprimée. Lo patron
No 2008 est établi pour lou talk
les 12 à 20 ane et pour 36 à 46
mouees de buste. La taille 18 re-
Qquiert 6 a verges de tissu de

35 pouces de largeur.

 
PATRON No 2954 — Simple, fe
aile à faire et coquette, voie! une
sharmante petite robe que voue
æimerez ajouter À votre actuelle
garde-robe. Vous eholsirez, pour
la faire, un JoH tissu Imprimé ot
lavable. Notez les effets trie
noufs du eorenge et de la jupe.

Le patron Ne 2964 ost établl
pour les tailles 12 à 20 ans où
pour 86 A 48 de buste. La talile
18 requiert 4 verges de tissu de

38 pouces de largeur.

 

Une Uraie Cabine”
GACON"MORINUNOEUF

  
préparé au sucre d'érable

 

SALAISON MAISONNEUVE LIMITER
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Nous vous revenons, une fois
économiques et succulentes à
devant satisfaire et nourrir
un problème sérieux.

économiques repas du soir,
plus facile de boucler le

Délicieux pain à la
viande

8/4 de livre de boeuf haché,
8/6 de livre de pore haché,

1/8 tasse de ris cuit,
1 oeuf,

1/4 de tasse d'oignon haché,
M de tasse de piment vert, en dés,

1 1/2 « à thé de sel,
1/4 de e. à thé de poivre,

1 e à thé de sucre,
1/8 de tasse de jus de tomate.
Mélanger tous les ingrédients

ar ordre, dans un grand bol, uti-
lsant une grande fourchette et
une nde cuillère. Verser dans
une lèchefrite graissée, d'environ
8 pouces de longueur sur 4 pou-
es de largeur, prenant soin de
bien étendre le mélange sur les

tind ur que l'air ne passe pas.
vire »s un four modéré (350°

F.) environ une heure et quart
eu jusqu'à ee que la viande soit
bien euite. Servir chaud, avec des

mes de terre pilées. Ce pain
naViande est également délicieux
si on le sert très froid. La recette
suffit pour six larges portions.

 

Sauce aux champignons
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(par Fleurette Bélair-Vaillancourt)

de plus, amies lectrices, avec des recettes vraiment
Pour la maîtresse de maison qui prépare des repas

six à‘ huit personnes, les prix élevés des a
Cependant, il fa

des fruits, en plus de la viande.
suggérons, Mesdames, de confecti
aujourd'hui Ja recette. Un autr
ue l’on aime les olgnons dans votre famille,
i, chaque semaine, vous faites entrer dans

iments posent
ut manger chaque jour et absorber des légumes,

La santé de chacun doit passer avant tout. Nous vous
onner le délicieux pain de viande dont nous vous donnons
e tantôt, vous essaierez les oignons farcis, à condition

puis ce sera ensuite les croquettes de viande.
la composition de vos menus au moins trois

vous constaterez avant longtemps qu'il vous sera beaucoup
budget alimentaire.

placée sur un feu moyen. Ajouter
fraduellement une tasse de lait,
rassant continuellement Jusqu'à

épaississement. Incorpores alors
1/2 tasse de cham, ons en con-
serve, 14 ¢. & tht a se] ot une
pincée de poivre.

Oignons espagnols farcis
6 gros oignons espagnol
1 livre de boeuf haché
1 8 de tasse de cataup,
1/3 de tasse d’eay,

1 1/2 e. à thé de sel,
1 4 de «. à thé de poivre,

1/2 tasse de farine d'avoine
roulée,

fromage fort haché,
miettes de pain.

Faire cuire les oignons dans de
l'eau salée durant 80 minutes.
Brunir le boeuf haché dans un
eu de beurre: y ajouter le <atsup,
'eau, le sel, le poivre et la farine
d'avoine roulée, non euite. Retirer
les vignons de l'eau de euisson,
‘es égoutter et en enlever délica-
tement le centre. Placer chaque
oignon dans un moule à gâteau
ou dans un plat à erème renver-
sée, allant au four. Hacher les
centres d'oignon, assez pour en Mélanger 2 cuillerées table

de farine avec 2 e à table de
beurre fondu, dans ure casserrue,

Si vous aimez les oïgnuns espagnols, noux vous suggérons d'en

farcir quelques-uns avec du boeuf haché, du fromage et dee

miettes de pain. C'est uns autre foçon de servir un repas délicieux
et économique en ces temps où

Souris quichante
NEW-YORK. — La radio de | E

tat de Michigan a diffusé le chant
éa la souris Géraldine. Le proprié-

taire de cette artiste déclare que
ss souris ohante comme un cana
vi. Géraldine avait débuté dans
sn placard. Attirée au micro par

wn déticieux morceau de fromage.

eile y a chanté de nouveau. On

4it qu’elle possède une voix auxa!
forte que celle d'un tenorino, mais

on a été obliré de ls renforcer
eansidérablement par des astuces
techniques.

 

Son erreur
OKLAHOMA CITY, Au cours

d'une visite professionnelle & un

PavHlon isolé, le cambrioleur Craw-

ford Bleeper décide de troquer son

 

 

 

    
avoir 1 4 de tasse et ajouter au
méarge de viande. Remplir les

le coût de la vie est ei élevé.

un placard. La police l'arrête le len-
demain: il avait laissé dane la xe
che du vêtement abandonné une
tre à lui adressee.
5er

DORMEZ
nreveillez - vous

Si vous dermer mal—
oi vous svoz le seme
weil agité—songes À
wes reins. Sls sent
détraquéa ot ne dé- Li;
barrassent pas le sang

Eu‘excès d'acidité—ve-
Lorieee Prones des Pilules
Dodd's pour les Reine. Dodd'ssidont les

reine à chasser les toxines ot ocides nudol-
bles aident à los remettre en bon étet,
Vous vous reposez miour le nuit—vous

 

  (vieux) pantalon eontre un autre

(neuf), qu'il vient de trouver dans

vous sentez mieux le matin. tn

Pilules Dodds

oignons avec la préparation et
saupoudrer le dessus avec du fre-
mage et des miettes de pain. Cui-
re dans un four chaud (875° F.)
environ une demi-heure.
 

Croquettes de viande
1 tasse de farine d'avoine roulée.

1 1/2 tasse d'eau bouillante,
1 livre de boeuf haché,

2 e à table de shortening,
1/4 de tasse d’oignon finement

haché,
2 e. à table de piment vert, haché,
1 € à thé de moutarde préparée,

2 e. à thé de sel,
1/2 €, à thé de poivre.

Cuire, en mélangeant avec une
euillère, la farine d'avoine roulée,  dans l’eau bouillante, durant cing

  
eing ou six personnes. La recette de celui-ci est facile à suivre

et nous vous la sourmettons aujourd'hui.

minutes, sur un feu doux. Puis,
faire brunir le boeuf haché dans
le shortening. Mélanger la fari-
ne d'avoine cuite, la viande bru-
nie, l’oignon, le piment vert et les
Assaisonnements. Faire refroidir
au réfrigérateur. Maintenant, avec
le mélange, préparer huit croquet-
tes. Rouler les croquettes dans des
miettes de pain séchées (panure)

ou biscuits soda écrasés; tremper
chacune dans un oeuf battu au
quel vous aurez ajouté deux cuile
lérées à table de lait. Rouler de
nouveau dans la panure. Frire
jusqu’au brun doré, dans
graisse très chaude. Servir ces
croquettes chaudes avec une sau-
ce aux champignons, si on le
désire.

 
Chaque gorgée a le même goût!

Chaque goutte de Lait Homogénéisé Joubert,
de la première à la dernière, est également

également nourrissante (et sidélicieuse,
digestible!)

Le Lait Homogénéisé Joubert abonde en

tous les éléments nutritifs du lait si essentiels
À la santé. Achetez-en pour toute la famille.

Pour prompte livraison, de-
mandez av vendeur: Joubert

de votrequartier ou téléphonez
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MES PAUVRES AMIS,VOUS DEVIEZ PRENDRE Eu
L' AL/-BABA PACHA...iL EST PARTITLYA UNE; |

 

 

  

 
TOUT LEMONDE AU POSTE DE

| CAMBAT.. VOICI NOTRE (]
ÉTIRDE MARSEILLE, PAR.2 RSI oo 0 2 TE Pp ver” BATEAU... NOUS ALLONS
LUN VAISSEAY PIRATE. À Soitoeeer NOUS PLACER EN TRAVE

D£ SA ROUTE POUR L'OBLE-
GERTa 

—_—
LUN HOMME ALAMER
A BABORD...UN HOM-
ÊME À LA MER À TRi-

 

mou QUE NOUS AVONS Ë
RA COUPE EN DEUX.

Vu

i DANT,MAÏS (ELLE ATTEND TES EKPLICATIONS, |
24ILY EN AUN AQUI L'ACC- ÉDELWIISS)JE SERAÎS CURIEUSE

DENF À DU DÉRANGER LA Da SAVOIR C8 QUE Tu POUVA
Run) CERVELLE..iL CROÎT FAIRE EN PLEINE
XY ETRE UN PIRATE ET -

| EK Sn NOUS ALLONSAJ 
PASSER PAR LES
ARMIES... IL IST
AUINFIRMERIE B

L'AUTRE SÉCUE (1
l sun L¢ PONT. 
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ELPHEGE LABROUE ,.1. ro
/ MMMM... IL VA ME FALLOIR ENLEVER LE NERF

DE CETTE DENT CARIÉE | ÇA PEUT VOUS FAIRE
: MAL UN PETIT PEU MAIS VOUS ÊTES

HOMME A ENCAISSER LE =
cour . :

ren is

FY

ih

+

      MALHEUR DE MALHEURI

ME DENTISTE VEUT ENLEVER
LE NERF DE MA DENT
CARIÉEI CA VAME Al

  
  

 

caft<tamd  QU'UN PAUVRE

LÂCHE TOUT TREMBLANT A LA
  2 NWA SOURIS? POURQUOI NE TE

x g DÉCIDES-TU PAS

 

  

   
  

  

  

 

  
  

 

  
  

RIEN NE POURRA M'ARRÊTER
MAINTENANTI JE SOUFFRIRAI
HORRIBLEMENT PENDANT
DEUX HEURES ET CEN

  CELA N'EST QUE DE

L'IMAGINATION! EN RÉALITÉ,

CE NEST PAS $1 PIRE

 

   

  

 

   

1 SEN VA POUR UN MOISI
TU NE POURRAS LE REJOINDRE

D AVANT! ve
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[rezroira-moi, MA CHÈRE, RASPAR
A DEMANIEE ENMARYMGE
IER SOIR ET JAACCELTE
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LL il UN, Th Mh. |

! MUTT & JEFF Pourquoi n’éclaire-t-on pas les tunnels oussi?

ne —— - 3CES GENS FONT POUR Noons 1 BANANest oF es. NT Ce x
LA PREMIÈRE FOIS UN [| 8° Qu'Est.Ce | DONNEZ- AVE CA) JANE. BR) À LA PREMIERE
VOYAGE EN TRAINI [JCACAHUETESH{ oe cipsrp, CHACUNE MEN MENT ! a BOUCHEE NOUS
PEUT-ÊTRE VONT-ILS BANANES| i SEULE- DEUX | JD’ABORDIAny, AVEUGLE

T'ACHETER COMPLETEMENT| }
QUELQUE
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La vignette de gauche nous prouve la vogue des ehandalis, qu'ils solent pour le Jour, sous un tailleur,
10

ou pour le solr, avec une Jupe bouffante. lle sont la réponse à l'éternelle question féminine: “Que dels
nu I je porter?” Elégants sans être trop hablilés, He vous permettent de rester dane la juste moyenne on

les adoptant… Nous continuons À vous présenter un exemple de mauvais goût, afin de vous mettre en
18 garde contre 'envie de trop charger votre toilette. La robe du centre devrait être aussl sobre que pos

1 | |, [1] sible, pour contre-balancer I'imprimé trop voyant, Soyez simples et vous ne pouves vous tromper.. Les
13 nouveaux accents et les gante d'automne font leur apparition. Rajeunissex votrs ensemble aves un de
TIN |B ses articles, sinon, oholsissez una écharpe ou un bijou très personnsie. L'accessoire élégant esuve la

1 mode de la menstenis... .

CC] | 9—Note de la gamme. — Du s'effectue le rotation d'un 16—Fatigues — En les. -- Chap
18 mot diète. — Consonnes. — corps sur lui-même, — Chef min bordé de maisons — °

(T1TTL Lettre de l'alphabet grec. militaire. Adv. de leu.
- 10—Charmé. — Prénom inin.

HORIZONTALEMENT Jonemmagasine le via. — go entre deux monta- 7
1—Liqueur. — Machine pour Fticle contracté. 11—Echan — Bi — ;aoû overde Eros Sardeuux — 18-—Pr. relatif — Détroire. — rl »ge direet, Situé.

n conséquense de. . 12—Conjonction. — Chambi
8—Pron. pers. — Terrain eur 18-—Coutumes. — Triage. — At- bains que l'on chauffeÀ

lequel on bâtit. — Tordu. 14—D ill + vapeur. — Note.
8&—Années. — Sot. — Compa- Free Qui né pointl 13—Masse de pierre. — Vérifiée GAGNEE Du L'ARGENT4nie. : . - —_ i OU DE SUPERBES PRIMES
&—Long pardessus d'hiver. — 16—Douzièmes b » livre, — onoi Habitation VENDANT NOB DELLESPort. — -Voyelles_ jumelles. vadrupède. — Article. 14—Fait le trisge—Lignes ima- CARTES nl arms
§—Adj. poss. — Esquive, — VERTICALEMENT ginaires sutour desquelies

Lettre grecque. - em
Troublé. — Fermenta. 1—Grands voiles qui souvrent SOLUTION NO #1 - La ventre BEEN

—Terre entourée d'eau. —Plan- les cirques. — Qui & des pro- 122 466 76 01018 8181636 BR. Posten Le wn.te textile. — Contrarié. priétés vocitives. 1 BNONAGES/AIRERQUN =
8—Glace (en angleis). — Miet-| B—Préfixe privatif. — Ba eet] , ! SOSRVTOTESRTE Fras

te. — Femmes qui ont des endroit. — Concrétion ea for. a = a i is la vente
enfants. me de noeud. ° AURNNABDOLNTE Pi rime que

8—Pr. indéfini. — Seul. — Adj.| 8-—_Le premier en songenre. — “ TRIFISONRIZHLÉE
ponsessif Interjection. — giné-| + QILTCACEESHTAIE ”10—Qui n'est pas dure. — Adj. ral américain. — Coasonnes.| 4° 050187 RATNERD i
ossessif. +—Greffe, — l’écaie, — c@so ALN 0 8 Voullleg m'expédisr un assortiment de 97.00 de certes)

11—Telle ques révée. — Liew ob Pillage d'une * ÉESRNATASHERTSER Non. Ve Tutourneret Fargent après avoir. terminé]
“1 8 Viguess - dis] 0 QESQIRAQAISNER vente pour reervoir ls prême que je ehotetret (|

Riche écolier béstituds éternelle — Ar-| + MPATRICIALENSEL’ ticle. 1 ÉTERTO 2 veus.
MEMPHIS. — Un écolier âgé &—En les. — Fait des vess. — u ALIN : Ih CINLA :

ée 15 ans a réussi à se faire d'im- Point cardinal, oo+08 TR EEN
portantes économies, simplement T-—Chef d'ua royaume — pr.| # ÉRTRIEOPLEURER eroamessensne pened
en vendant des journaux; son comp- pers. — Babitation. — Ego-| » EFT BRBRECRSRSO] : ÿ
te de banque se chiffre à plus de $e “ EFt SR A1 SES LU$10061connats déjà la meilleure! #-Pr pers. — Intentooion " Fa x BNSLSL TETEMO! |  port du journalisme. Lilincées. —

i + | I } !
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ETS BELA COTE TUMEX
SAVANNAW ATH SCORAMESA

9 MARINES Borne DELROPE, LES
ODSAMRES CONNAISSMENT DE

 

  

  

    

  

  

  

  
   

      

    

     

   
  

   

  

  
   

 

  

  

  

   
  

 

  

ENCHIINÉS DEUX ET BOULAW Esaougsecis ORGUE EUX] fi
Sous Le Q DE LA NOUVELLE -ORLEANS MASSES SUR x « Cl, BOLDIN
CUIOURMESLES NT UN CO! DÉTON- NTEURS ACHETAIENTLEUR §POUSSÈRE

POUR LA PR MIÈREFOIS, UN
3 EShet Lil)

 

  

  

LES QUAISNÉMENT..
BLANC FAISAIT 9

  

 

à ||-BLES ESCLIVES FURENT
POUSSÉS VERS LES

A CI 20. eodsecelles

pe Bois DEDENS £

 

£ MARCUE AUX ESCLAVES PROCURAIT U
SIR AUX BELLES DAMES DE LA VILLE,    LES OFFRES DU ; DisoNg

BLANCHE", FILLE DU GOUVERNEL JE DESIRE or [<) - SLBOREBIE NE MANQUANT JAMAISDB RENE 25 aes # Oeypec Ti — «| G72E Po CANNEL
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LS RENTREDENT DANS LA COUR INTÉ-
RIEURE D'UN VIEIL HÔTEL*NANTAIS * DU
\ECLE PRÉCÉDENT...LA RESIDENCE...
OCLUPEZ-VOUS A DRESSER CES DE

JOUSTDES, MONSIEURAQM/VU HE
I
£} = (Se)

2 [a ù

TOLLEMARIN, TUTOP

SUPPORTER ENCORE, MAINTES AVANIES … DELLEDIS DÉSORMAIS
Ly CALECME DU GOUVERNELR ALLAIT BO

BUR LES PAVES~ flan
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